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   | Territoires de civilisation: occidentale. 
nouvellement acquis! Me Bulg ets 

  

  

F Marches : transyivaines de l'Orient; 51. 

La première “ville ‘historique’ sur le’ territoire de la Roümä: | 
nie actuelle ‘est Timisoara. Ut Re ira 

‘Le nom jé plus’ ancien est hongrois : Temesvär, foiteresse 
du Temes (en. roumain Timis, rivière" “du” troisième ordre). 
Fondation sans : doute très ancienne, âtiribuée “ au” roi ‘Béla 
IV, qui régnait au XIIe siècle ; ‘es rois angevins,” dès 
le premier Charles-Robert, suivant le , Courant qui dirigeait 
leur nouveau pays ‘vers l'Est, y. résidèrent ‘et’ “contribuèrént 
éssentiellement aux progrès de l'äncienne burg des Arpadiens, ‘ 
leurs prédécesseurs. D mot 

* De leurs bâtisses rieñ'ne reste. Tout*lc charme médiéval | 
de cette ‘vér. s’est évanoui. Mais au XV-e ‘siècle, lors de Vap- 
parition des conquérants turcs sur Ja rive” épposée ‘du Da- 
nube, Timisoara regagna sa grande importance ‘militaire. Les 
défenseurs de cette _marche orientale de l’ancienne ‘ “Hongrie 
que fut le Banat en firent un ‘point d’appui et ‘un ‘point’ dé 
départ. Elle fut comme une »Cäpitale" pour cet Italien” sé= 
duit en Orient par lémpereur et roi Sigismond, pour ce Flo: 
entin de la famille des Scolari, Filippo, qui, ayant été nommé 
omte ‘de  Temesvär, comes ‘temesiensis, fut appelé par la 
oblesse hongroise Pippo Spano. Le grand ‘chevalier de’ la 
léfense chrétienne dans ces parages, le Roumain Jean Hu-
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nyaüi, le remplaça dans cette mission vers la moitié de ce 
même XV-e siècle.’ 

I refit la forteresse, qui resta marquée de son sceau jus- 
qu’au XIX-e siècle. Elle se conserve encore, imposante, mais 
défigurée par une restauration hardiment inintelligente. Le 
grand roi Matthias, fils de Hunyadi, dont Ja politique était 
tournée vers l'Occident, délaissa le château, où il habitait 
cependant en 1456. | 

Pour le siècle suivant il n’y.'a que l'incident tragique du 
supplice en place publique de Georges Dézsa, le chef sze- 
kler. des’ paysans: de Tränsy Ivanie;' révoltés contre lé régime : 
frannique des nobles: ï5.. 7. 

‘ Les Turcs occupèrent, en 15352, Timigoart et y firent la 
résidence d’un :Pacha . destiné. à surveiller. cette: Transylvanie 

. devenue autonome sous des princes de.race magyare, De ce 
puissant établissement ottoman : rien ne reste. En 1716 les 
Impériaux autrichiens, commandés par Eugène de. Savoie, les 
en chassèrent pour, toujours. Une ville - absolument nouvelle, 
composée . de paquets de .maisons _Séparés. par des places. Vi- 
des couvertes de. verdure, y fut bâtie, avec son arsenal, ses 
casernes, ses édifices publics, … : - 
Avec la mille intérieure“ , la Timigoara. actuelle comprend | 

-aussi, une, Josefstadt. rappelant: le régime créateur, d'une fa- 
çon uniforme et abstraite, de Joseph Il, iine »mahala‘ de nom. 

-fure,. habitée Par des. Roumains et des Serbes, et un centre 
assez’ mouvementé, | mais. manquant. de ‘caractère, . .pour. les 
maîtres. allemands, d’alors, remplacés par.une implantation hon- 
groise, Sur. Je caractère. imprimé par le XVIII-e siècle, dont 
fait partie’ le. monument du. prince Eugèrie ct telle. colonne 
votive: devant la catédrale. ass zz banale, s’est superposée une. 
couche Contemporairie de cafés luxueux, de restaurants . et. 
d'hôtels qui ui. ont -valu,. mais chez ses. “bourgeois seuls, le, 
surnom de petite. Vienne‘. | te et ete Pitt 
Des fabriques fopulèrent le: Gyartäros. (en roumain : . Fa 

bric),. des . paysans s’ établirent dans les. :,Maierhôfe“ (Maie- 
riste en |Foumain), devenüs, “ville d'Élisabeth.. 

  
ne]
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Les Serbes y'ont pour Jéur évêque, créé vers’ 1700, ‘une 
catédrale, à côté de celle des catholiques privilégiés. Bâtisse 
massive, elle est dûc’'à Ja riche colonie des marchands grecs“ 
du XVIll-e siècle. Une petite: église uniate des Roumains -eut 
bientôt, en dehors de la’ chapelle‘ de la: ‘Mäieriste, ‘une fon- 
dation de concurrence .dans ‘celle de leurs *conationaux rcs- 
tés orthodoxes (bâtie par le - -protopope : Ghéorghevici- vers 
1770): on y voit les: drapeaux des anciennes corporations, 
dont celle des tannieurs $e: conserve ‘encore. - di 

- Entre 1849. et ‘1860 Timisoara fut la capitale. passagère’ du 
.Banat et dela Voévodine serbe (en 1829 le diocèse ‘ortho- 
doxe seul comprenait 254.540 Roumains : et 170.432 Serbes), 
réunies en province de l’empereur d'Autriche: des créations 
comme celle-là ne laissent pas de traces. 

Les anciens murs d'enceinte’ sont “pour la “plupart - démo- 
lis;-les grandes casernes autrichienries ont été tout: derniè- 
rement en partie désaffectées. Quelques souvenirs, un: peu 
en désordre, se conservent au Musée, logé dans une de ces : 
anciennes bâtisses ‘aux gros” murs ‘et aux petites fenêtres car- 
rées qui forment le seul’ charme € historique de cette ‘grande 
ville. Do : Po ue ru . ji 

se 
ee EE oi , : Te jt hou 

De Timisoära on peut: prendre le train” pour ‘Lipova (la 
Lippa des Autrichiens). La petite ville, groupée autour d’un 
rér du roi Béla IV, puis d’une . propriété des Hunyadi sur 
la rivière du Muräs, largement : -Épandue, : présente, ‘ autour 

. de la large place, des boutiques’ à arcades, d’un pittoresque 
caractère oriental, envahies par les paysans roumains‘ des 
environs, les jours .de. fête, L'église roumaine, : du XVIIT-e 
siècle au moins, a des restes de’ fresqués et des pierres tom- 
bales intéressantes : l’évêque serbe s'appelait :. de Timisoara | 

| et de Lipova. Les habitants,-colonisés en Transylvanie, avaient 
1: faubourg d’Alba-lulia.. Dans les environs,: sur: l’autre 

rive, à Radia, un grand couvent des Franciscans (il existe 
dès le commencement du XVI-e siècle), dédié à la Vierge - 

. {Maria- Radna ; pèlerinages nombreux : bicsu en hongrois, rugà
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en roumain), contenant une image thaumaturge, conserve sa 
bibliothèque, désordonnée aujourd’hui, à côté de la haute nef 
déserte de son église. Dans une autre. direction (quelque 
heure de, voiture) on: se trouve: devant le magnifique château 
de Soimus (hongrois: Solymos) dû à Jean Hunyadi: il garde 
encore les gracieux ornements gothiques de ses fenêtres, et 
des. fresques du XVIII-e siècle. Du même caractère est, plus 
loin‘le couvent de Hodos-Bodrog refait en 1766, dont Pap- 
pareil de pierres mêlées aux briques dit bien .son époque ; _ 
des moines y habitent sous la.conduite d’un archimandrite. 
Le clocher.a perdu son ancien aspect et la façade est odi- 
cusement modernisée. -. ,. . … 

De Hodos-Bodrog on arrive dans peu de temps à Arad. 
Mais; avant de passer.à cette autre ligne. ferrée, nous sui- 
vrons; jusqu’aux frontières de l’ancien royaume roumain, celle 
qui .de.Timisoara .se continue vers l'Est. . Loge 
. À presque. 60 km.: de la capitale du Banat roumain se trouve : 
la grande bourgade de Lugoj (Logoj; en hongrois Lugas). 
. C'est encore aux. Angevins qu’est dû le premier établisse- 
ment, qui devait se borner à un château d’avantgarde au- 

“_jourd’hui disparu (mention en 1369). Ici encore Jean Hunyadi 
est le second fondateur: il se trouvait au milieu. d’une ré- 
gion de Roumains libres, à mission militaire de garde-fron- 
tières, sous leurs cnèzes. Capable de résister aux Turcs éta- 
blis à Timisoara, Lugoj conserva ses ,, juges“ roumains, des 
familles .Luca et Gaspar, pendant. tout le XVIe siècle: Le. 
Pacha. du. Banat n’y domina qu’une quarantaine, d’années (à 
partir, de 1658). La Maison d'Autriche gagna toute Ja pro- 

. vince à la paix de Carlowitz, en 1690. ie …. 
s: Sous le régime militaire des Impériaux la -population rou- 
maine fit de Lugoj un de ses grands centres. La compagnie 
dite des Grecs yavait bâti dejà vers.la moitié du XVIII-e 
siècle une magnifique église à deux tours de. façade, dans 

. le style autrichien: commun (fresques enpruntées); une école. 
fonctionnait. à côté en 1774. Quand, en 1850, les Roumains
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“ uniates obtinrent de l’empereur un évêque à Lugoj, une autre 
église s’eleva à côté. Une troisième, à haut clocher; qui a passé 
par une phase calviniste, maintenant en ruines, porte la date,. 

de réfection, 1726. Elles représentent le seul élément histori- 
que dans un centre d’aspect très gai, mais peu pittoresque. 
Dans la résidence épiscopale des livres rares et surtout cer- 
tains objets du culte appartenant à l’ancien couvent de Pris-. 
lop, dans la montagne transylvaine (voy. plus loin), entre ‘au- 
tres’ une image de la Vierge marquée de l'aigle byzantine. 

À quarante km. de Lugoj la voie touche au second cen-. 
tre de ces Roumains libres, d’une région appelée au XVI-e 
siècle la ,,Valachie Sitérieurer, Caransebes (hongrois : Karan- 
sebes). : - rois cn Cri, 

: La ville s’est formée sur la rivière du Timis, de deux éta- 
blissements très anciens: Caran ou.Cäväran, qui: n’est que 
le Haram des luttes entre les Hongrois et les Byzantins des’ 
Comnènes au Xil-e siècle, ct Sebes (nom très répandu. aussi 
en Transylvanie dans les régions roumaines). Sebes existait, 
sur une ancienne ligne de communication romaine, :dès la 
fin du XIIl-e siècle en face de Caran, disparue ensuite. Sous 
les Angevins, à côté. du Ban, le : chef militaire, il y'avait, 
parmi les cnèzes, pour les bourgeois, le. juge, un Roumain 
aussi (en 1360 un Sturdza). Caransebes partagea' le sort de. 

‘ Lugoj dans la défense contre les Turcs et la soumission de 
presqu’un demi-siècle sous le. Pacha voisin. Sous les Autri- 
chiens, le Français Malherbe travailla. à Ia réfection de’ l’an- 
cienne forteresse, qui ne tarda pas à. être détruite, n’ayant 

- plus aucune mission défensive. Des Souabes- furent : coloni- 
sés par le gouvernement .impérial-à côté des Roumains, res- 
tés surtout dans les faubourgs.: ‘: :." era 

Des églises roumaines, de S.: Jean Baptiste et de s. Geor- 
ges, furent plusieurs fois restaurées au:XVII-e siècle (la pre- 
mière a des fresques de 1787; repeintes en 1808). Des mar- 
chands de bestiaux formaient la bourgeoisie roumaine dès 
1700. En 1864 un évêché orthodoxe y fut établi, et le chef



religieux des Roumains ‘eut comme résidence un ancien pa- ” lais. du °XVIT-e: siècle, au milieu de beaux jardins. . 
Ci et la sur la: route on a découvert. des ruines romaines, ce Banat. ayant été la base pour. la conquêté par Trajan de la Transylvanie dace. ‘ Fe ice os L 
‘. On arrive, à travers Ja. Porta Orientalis des Autrichiens et après Mehadia (Bäïile ‘Herculane, Herkulesbad), à Orsova (hongrois Orsova ; en roumain, ‘jadis, Rusava), sur Ja - place 
de l'ancienne Tierna, dont on voit encore 'les : restes.: Ville. 
commerciale, habitée jadis par des.: marchands de Ja »Com- pagnie grecque“, elle fut fortifiée par les: Autrichiens. En 
face, au milieu du Danube; la vicille citadelle turque. d’A da- 
Kaleh, oubliée“ par les diplomates au traité de Berlin: et restée.de ce fait, malgré la garnison austro-hongroise, propriété du Sultan jusqu'aux derniers ‘arrangements. Avec sa popu- 
lation musulmane, elle conserve des ‘inscriptions sur marbre, 
d’un. assez beau caractère. ‘ : .. ee iii 

. En face d’Orsova,. Värciorova est sur la place de l’ancienne 
frontière du royaume de Roumanie. UT e | 

.-Une seconde ligne d’entrée sur le territoire roumain est: 
celle qui, aussitôt après la. frontière, atteint la grande ville 
_moderne d’Arad, sur la rive.droite du Muräs. . . 

Rien ne reste d’un passé moins: intéressant que celui des 
places sises dans le Banat voisin, mais qui commence, sans 
être: jamais. brillant, dès la fin du Xll-e siècle. L’époque des 
Hunyadi releva un centre déjà déchu. Une population de 
Roumains et de Serbes, bientôt roumanisés, en formait les. 
habitants, de vie. patriarcale, . au - milieu desquels à la fin 
du XVII-e siècle, s'établit Pancien évêque. de Inäu (Ienopolis, 
en hongrois: Jenô), avec ses prêtres, ses moines ‘et son en- 
seignement en slavon. Le développement de ce centre hié-' 
rarchique représenta pendant un siècle et demi la seule im- 
portance d’Arad. Au XIX-e siècle le siège épiscopal fut oc- 
cupé par des Roumains. Les marchands de “bestiaux appar- 
tenant à la Compagnie grecque y faisaient leur commerce sur .



e
n
 

: Turcs ‘envahissants (monument commémoratif dans Ja 
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cette. frontière. avec les. Turcs ::dès. le ‘commencement : du 
XVII-e siècle ;: après 1800 les-farines:d'Arad contribuaient à 
Ja prospérité économique de la ville.: Une ‘très petite. église 
rotinaine uniate ‘est ancienne :. celle de l’évêque orthodoxe 
aanque de distinction. À: partir de. 1867 ‘Arad, : où: avaient 
été suppliciés les martyrs: de la révolution: magyare de 1848 
par ls Autrichiens, : devint une grande :ville-au centre. trans: 
formé par de larges rues-‘et:de. magnifiques. bâtiments... Un 
Musée, consacré. surtout . à la : renaissance. magyÿare, mérite : 
d’être visité. Une bibliothèque conserve de beaux livres fran- 
çais.du XVIII-e siècle... 2, :. Biron. 

Par la vallée du Muräs: on'se. dirige: vers la forteresse -de 
montagnes de Ja Transylvanie, qu’on touche, près de: Dobra, 
à la , Porte de fer“, où. Jean Hunyadi repoussa attaque des 

vallée). 

Toies 

Une troisième. ligne ferrée, par la-vallée du” Cris, vient de 
Tchécoslovaquie par la. frontière d’Episcopia et atteint aussi- 
tôt la rivale d’Arad et de. Timisoara’ sur la frontière occiden- 
tale’ dela Roumanie, . Oradea-Mare (la, Gross-Wardein des Au- 
trichiens,l a Nagy-Varäd :magyare)..::.: .::. 

Très ancien point. de. départ pour. l’expansion des rois. de 
Hongrie dans ces contrées. Son. vér (bourg, d’où vérad) est 
Sur la place d’une forteresse slavo-roumaine, à la façon. de 
Moravie, :: d’après le modèle .des :-bourgs carolingiens : en 
Pannonie. Le souvenir du saint roi Ladislas (monument au 
centre de la ville) est indissolublement relié à Ja ville, qui en 
a conservé pour les Hongrois un Caractère quasi-sacré. L’é- 
vèché est donc très. ancien (palais du. XVIII-é : siècle : pour l’évêque catholique). .Y furent enterrés ‘les rois :‘ Ladislas, 

Étienne Il, André Il, Ladislas IV, :Béatrix femme. de Charles Robert, Marie reine de: Hongrie, femme de l’empereur et roi Sigismond, la princesse Valaque, fille: d'Alexandre cer, qui avait été mariée à un Piast, Palatin de Hongrie (les tombeaux existent plus dans l'église, d’aspect banal, où on rencontre une seule pierre-sépulcrale, d’un évêque). Des couvents nom-
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breux, à peine quelques faibles .restes. La ‘forteresse, très 
puissante, résista pendant tout-le XVI-e. siecle aux : attaques 
réitérées des Turcs, déjà établis, non seulement à Timisoara, 
mais aussi à Szeged, sur la rive droite de la Tisa (Theiss). 
Ce: ne fut: qu’en 1660 que la: domination ottomane put 's’é- 
tablir sur les bastions .défendus d’une façon si héroïque par 
les capitaines des princes de Transylvanie et des: empereurs 
germaniques de- la: Maison d'Autriche. Reprise par les soldats : 
d'Eugène de Savoie, Oradea-Mare fut rebâtie à la façon aü- 
trichienne. au -XVIILe:siècle, où elle eut 1ine vie de plaisirs 
assez brillante, puis transformée dans. le sens. monumental | 
par le régime hongrois ‘restauré en: 1867. : 
: La‘population roumaine des villages :voisins pénétra. bien- 

tôt dans la :ville royale et épiscopale: .Un: vicaire serbe y. 
fonctionnait: dès: la fin du.-XVII-e..siècle, -retenant dans sa: 
dépendance les protopopes roumains des environs, qui étai- 
ent’ de:très anciens chorévêques. Dès 1776 des .. Roumains 
uniates. se substituèrent aux chefs: slaves. de ce diocèse ; très 
richément dotés par Marie-Thérèse, ils : purent donner un 
éclat de ‘civilisation supérieure, de normes latines, à leur : siège. 
A côté de leur cathédrale, : élevée au milieu de la place:cen- 
trale, la Compagnie grecque eut, pour les Roumains ortho- 
doxes,-:un édifice tout aussi imposant. Après la grande guerre 
lé: premier évêque :roumain..de rite ‘oriental. allait y officier. 
“:Beius où. Beins (hongrois: Belényes) est la: principale : ville 
du diocèse d’Oradéa-Mare. On:y arrive par une. voie vicinale, 
à travers -une: région montagneuse, toute :pleine de très : an- 
cies villages qui ont appartenu à l’évêque: Du château des 
voévodes de jadis. rien ne reste; au cimetière catholique des 
restés. d'église. Celle des orthodoxes est. de, -elle aussi; -à- 

‘Ja :munificence de: la. Compagnie grecque“: au XVIIIe: siè- 
tle,: qui .entretenait. aussi un maître d'école; à côté une église 
de la même époque. Beius est un centre d'enseignement pour 
les: Roumains. 3 ot : 

+ ic u ra Hs. : idas cost Loge 

-. La (quatrième ligne de pénétration, par la. Tisa, mène au



  : XVIIIe siècle, ST 
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lambeau de l’ancien comté du. Maramoros (Maramuräs ., en. 
roumain) qui a été attribué à la Roumanie, : La capitale, . Si-. 
ghet (hongrois: Marmaros-Szigeth : rentre deux rivières‘. 
VIsa ‘et la Tisa), est une bourgade pareille à celles de la Ga-. 
licie voisine. Du passé, elle: conserve. une église-château, qui. 
appartient aux calvinistes, une église catholique et, pour les 
Roumains, une modeste ‘chapelle. uniate. Les anciens évêques 
roumains orthodoxes habitaient dans-les. villages voisins. Au-- 
jourd’hui le vicaire des uniates- est soumis à- évêque. tran-- 
sylvain de Gherla.… Chou eo tarp d t puriue ce 

. Le village voisin (par. dessus la Tisa) de Peri (Kôrtvél .es),. 
où il y eut jadis .le.célèbre cloître . de S.. Michel, fondé ‘à la. 
fin du XIV-e-siècle, qui fut peut-être le berceau de: la litté-- 

“rafure roumaine en langue vulgare, ne présente .que telle-pierre- 
égarée dans la cour d’un paysan. Il appartient à la Russie 
Sous-carpathique,. comprise entre, les: frontières de-la Tché-- 
cosloyaquie. Hu M or ce, 
‘Plus loin, vers l'Est, le «monastère .de Moiseiu, récemment: 
réparé, appartient. sans. doute à une, époque antérieure. at 

Sri 
Fat. 3 

Les 

2. La Transylvanie. ‘.. 

Du côté occidentai on ne pénètre en Transylvanie que par- 
la :vallée du Muräs. … 

Venant d’Arad,_ on. touche : d’abord. à Dobra, ancien centre- 
- d’une région de mines, troublée jadis: par. des révoltes -Pay- 
Sannes. A côté de l’église catholique : celle qui fut: élevée en 
1815 par les: Roumains, garde-frontières dans : Pancien’ sys-- 
tème militaire autrichien (chandeliers en: bois, de style popus- 

‘ laire). Tout près, : au-delà : du: Muräs; ‘Péglise ‘de Sad, avec- 
des fresques intéressantes, dues : en partie à un maître venw 
de Valachie, en 1765 (dans'la ‘crypte une-pierre tombale de: 
1618). cn Dore na ant RS Dés ee es 
.: La voie ferrée mène à l’anciene: dava -dace, perchée: sur- 
une très haute colline (qui est devenue Dev, tout près du 
noeud de lignes qui est_Simeria,-hongrois : Piski). Le’ chà-
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teau, en ruines, tout au bout de Ja’ cime, ‘est ‘très ‘ancien : 
on a pu:parler du’ XIIl-e siècle pour. ses origines hongroi- 
sès. Il -fut occupé ‘aussi par les Espagnols. de : Castaldo, au 
service. de V’Autriche, au XVI-e siècle. -Refait en 1830, il fut 
détruit en partie: par. une explosion: pendant la révolution de 
1$48-0.° L'église -calviniste est du XVe: siècle. Du ‘XVII-e 

siècle se ‘conserve ‘le palais du ‘prince Bethlen. Les Rou- 
mains-y ont une: petite église (icônes de 1784): Une’ au- 
tre en ‘bois ävait. été bâtie vers 1700 par le Ban olténien: 
au Service de PAutriche, Georges Cantacuzène. La nSotiêté 
d'histoire : et d’archéologie ‘du comté’ de Huniedoara“ ya 
fondé un petit Musée assez: riche ‘(cataloguë ‘en hongrois, 
par ‘Téglâs Gâbor, 1890): on y ‘relève dés reliefs’ en rela: 
tion avec la’ culte’ de: Mithrag. 2: te ee à ci 
ie L.} î 

De Simeria une ligne latérale .se dirige, : le long du Streiu, 
Vers /luniedoara (ou Inidoara; hongrois : Vajda-Hunyad). - 

La petite ville part du grandiose château des ‘Hunyadi, 
d'origine rurale roumaine. Il.est sis au-dessus des rivières du 
Zlastiu et de la Cerna. Les fondements dateraient cependant 
du XHl-e siècle déjà, et on en a trouvé les traces: un mur 

‘ de défense en briques avec des tours en pierre, en 1884. 
Des architectes français venus de Bohème y: travaillèrent, 
transformant en palais une partie d’une vaste ‘forteresse. La 
grande et belle salle d'armes date de. 1152: à. côté la cha- 
pelle. Les fresques, de style occidental, sont de la même é-: 
poque: elles recouvrent aussi l’extérieur des murs ; certaines 

‘ont disparu en 1867-1869. La légende de la: naissance ‘de 
Hunyadi des amours du roi Sigismond avec une paysanne 
roumaine y est présentée. Élisabeth Sziligyi, la veuve du hé- 
ros de croisade, ajouta de nouveaux appartements au . puis- 
sant édifice en pierre grise. Après un incendie .en 1601 le 
prince Gabriel Bethlen, pensant à en faire un palais pour sa . 
femme, Catherine de Brandebourg, en ordonna la réfection, 
€n'y ajoutant de nouvelles fresques. Les’ Autrichiens adaptè- 
rent le château, d’une façon barbare, ‘à leurs besoins -admi-
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_nistratifs. A Ja suite d'un. nouvel incendie en ‘1854. la répa- 
ration fut entreprise dans -de très. mauvaises. conditions, en 
1873, par des architectes viennois; les. murs, furent surélevés 
pour donner: un aspect’ plus .imposant ; ‘Puis.des mains malha- 
biles gâtèrent tout l’aspect .du-. magnifique: château ;.une res- 
tauration plus intelligente. fut réalisée... sous le: régime;-hon- 
grois jusqu’en 1907: La forme. nouvelle::des, tours, bariolées, 
est du plus mauvais ‘caractère... à, nie ii cu 
. L'église ‘roumaine. doit- appartenir.-dans ses: fondements au 
XV-e siècle... Mais. ce. fut seulement .en .1634 que. quelques 
prêtres :et.les marchands. de. la: Compagnie:: grecque ;: élevè- | 
rent l'édifice: actuel. . Large’, pronaos,' nef à ;absides - latérales. 
surmontée; d’une jolie tour -cachée-entre les .deux: parties -du 
toit,. qu’elle interrompt en. jaillissant ; longué continuation par 
lautel polygonal.. En face, .une ‘puissante tour:à Ja façon de 
celles. des . églises-châteaux . des. Saxons, :avec. une balus- 

- trade supérieure: en. bois, Correspondant aux traditions . d’une 
très ancienne: architecture rurale. La peinture de 1684, refaite, 

-est médiocre, mais importante .pour ; liconôgraphie.. L'église 
“orthodoxe est moderne (elle conserve. un .Triode slavon venu 
du monastère, détruit, .de:Plosca, au -XVLe -Siècle).. Couvent 
des Franciscains.... 1 . | FU récré 

| & 

si 
; tee if nt 

. La ligne du Sud ‘continuevers. Hafeg, bourgade qui garde. 
en partie ses. maisons, de façon ancienne. (église. uniate'; du 
XVIII-e siècle). Dans les environs (5. km.), ,.S.- Maria Orlea 
(en hongrois: . Varallya), église”: du -XIV-e siècle, avec:ides 
fresques admirables, de. style. occidental; dont l’une porte une 
date du XV-e siècle. Dans l’'autel,: au fond, à .droite;.un -ar- 
change. Michel à. inscription :slavonne, ce: qui : montre -que. le 

| service était fait au commencement, selon.le rite oriental. Elle. _fut ensuite. gagnée .Par._les::catholiques ; les calvinistes Ja 
possèdent. actuellement... Dans: toute la région, . à Pestianä; -à .Tuschia, à: Calanul-Mare, jusqu'à Singiorzül  Streiilui (fondateurs: roumains de ‘1403, en.: costumes de. chevaliers; une femme .vêtue en PaySanne; inscription slavo-roumaine),
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es églises anciennes, du type de Huñiedoara, ‘par Ja haute 
tour: à balustrade de bois, ont des ‘restes de’ fresques . 
“occidentales appartenant au XV-e siècle: c’est la” région 
d’une : synthèse unique entre les ‘traditions orientales et’uné 

“forte - influence venue de POctident français; le point de 
.départ-a pu: être le château’ des. Hunyadi.: : Lot 

Au-delà de Färcädin, à: Grädistea (grad, èn slävon: forte: 
‘resse), les ruines de Sarmisagéthousa, Vancienne capitale du 
roi dace: Décébale, vaincu par Trajan, devenue. PUlpia -Tra- 
_jana Depuis. de longües ‘années on. employait les'pierres de 
da capitale détruite poür'les humbles habitations: des paÿsans 
‘de-ce pauvre village.’ L'amphithéâtre gisait et git encore sous 
‘terre; des pierres ‘commémoratives se trouvent dans les mai- 
-sons' voisines. Des rechèrches ‘entreprises par: ja société d’ar- 
.chéologie de'Deva avaient. été: abandonnées,” non ‘sans ‘avoir 
«donné une médiocre récolte. Les nouvelles fouilles ordonnées 

| par l'archéologue roumain 'V. Pârvan déblayèrent: une ‘ partie 
-du: terrain sans découvrir: cepeñdant : des’ constrüctions im- 
portantes. Du reste, très” répandue; l'ancienné Yille. éceupait 
l'étendue 'de cinq: villages’ ‘actuels. ©" ce 

Une partie des‘pierres à inscriptions de Sarmisagéthoisa a 
‘été employée pour l’église de Dänsus (par: voiture), qu’on 
a cru être le monument funéraire d’un Longin, camarade et 
ami de Trajan.” Il en’ résulta la forme inusitée de la tour et 
-de l’autel; une image de-la Vierge ornë la façade; elle est 
-du :XVI-e siècle: lorsque. la princesse valaque - Zamiirà, fiile 
de. Moïse, laquelle épousa plusieurs.‘ nobles transylvains et 
en devint, un moment, princesse du pay S éleva l'édifice (dau 
‘tres ‘fresques subsistent encore). ie tre or 

La même Zamfira‘refit la petite église conventuelle de Pris: 
Job; bâtie’ au: XIV-e siècle par'lé roine serbe: Nicodème, : lé 
‘fondateur des couvents. de Vodifa et de Tismana.: On : y ar- 
‘rive par la-voie ferrée de. Huniedoara, en: ‘descendant à la 
-Station de Silvas. La chapelle est ‘sur une hauteur, cruci- 
“forme, a avec: une: e petite. tour au- “dessus de. la nef. Très” ré- 

i : sou ite : -
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parée, : elle ne: conserve pas ses ‘fresques ; . mais on: y- voit: 
encore le magnifique tombeau sculpté de Zamfira.. F3 

- Les environs de Hafeg contiennent .aussi -des: ruines : da. 
ces comme à Cefatea Colfului.et. dans ses environs, où on. 

vient de découvrir: la résidence, ‘ d’une forme archaïque très. 
curieuse, de Jun des pra des: capitaines, : portant. le. 

<-bonnet phogien, de’ Décébale. Ho ture era seu 

  

! Pia Abo cts 7 
_ Alors que, vers s le: Sud, .par la grande, ville: minière : de Pe- 

frosani (exploitation de charbon), sur-:le :Jiiu,:: on: arrive :à. 
Välcan, frontière: de: l’ancien: .Royaume,: de: Simeria, : sur, la. 
ligne: qui se e dirige : vers J'Est,.on' descend sur Orästie. et.sur; 
Alba-lulia."!" 7" 5: 2 in quure LÉUTE ls uastu A 

. Orästia (de : ‘oras-ille;:on.-pourrait admettre une. ‘forme, 
magyare intermédiaire commeVarasdia) est pourles Magyars. 
»la ville des Saxons“ ,.Szäsz-Väros,: donc un'ancien établisse:: 
ment de colors germaniques, dénationalisés ensuite :(les :Sa-. 
Xons lappellent Broos): Ce fut, dès:le XV-e'sièéle au moins, : 
un centre-roumain, -avec :des* “juges ‘appartenant à cette: na-:. 
tion; le fils d’un d’entre eux, qui aurait été. apparenté, dit- 
on, à Ja dynästie’ de Välachié fut. le célèbre ‘humaniste Ni- 

‘ colas Olahus (= le’ Roumain), archeréque, dé: Gran, ‘corrés- 
poñdant d’Érasme, Les Roumains y. avaient un petit monas=" 

L tère, à Sebesel ; il fut” détruit” pendant la persécution religi. 
euse du XVII-e siècle par. les Autrichiens. . L'église orthodoxe 
appartient à la. catégorie de ‘celles ‘qui portent des tours à 
balustrade ; celles des Hongrois. et des Saxons 1 ’ént. päs. de 
de. caractère, 

: 
Plus loin sur ‘la _mêmié ligne” on. a  Vintul. -de-jos” aline). 

L'ancien Château des princes : de «Transylvanie. présente en. 
core la ligne non interrompue de ses ‘hautes’ murailles ; àla 
fin du XVI-e siècle il servit. de prison au prince de  Molda: 

   

"vie ‘Aaron, détrôné ‘et. capturé. par, ‘ordre de son allié ‘et 
suzerain Sigismond Bäthoiy, prince de Transylvanie. 

On quifte cette ligne à Vint Gi y aun Vint de sus) pour se 
rendre à Sas- -Sebes ou L Sebesul Säsesc (Szäsz-Sebes' pour. les.
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Hongrois, : mais pour les Saxons eux-mêmes Mühlbach, d’a- près ,la rivière des moulins“), centre gagné par les Rou- maines sur les premicrs habitants germaniques, restés en mi- norité. C’est-une très -ancienné colonie de ces derniers. Hs v conservent une église considérée à juste titre comine un des 
spécimens : les plus’. parfaits du gothique de Transylvanie 
(XV-e siècle; s'adresser au pasteur luthérien, un . érudit très 
distingué, M. Victor Roth). Sur la chaussée qui mène a Lancräm, là Compagnie grecque éleva‘uné église roumaine 
en 1780-1700.: De l’autre côté du Scbés, Basile Moga ajouta un puissant édifice nouveau. Déjà l'évêque uniate avait fait bâtir une troisième ‘église (1818). Dans le villige voisin de Lancräm (hongrois Lankerem) celle qui a eu au XVIce siècle des évêques roumains est totalement transformée. Plus bas, 
dans le',,marché des Russes (Reussmarkt), qui est pour les 
Roumains tout simplement Miercurea,:, Mercredi“ (le marché 
avait licu' chaque’ ‘sémaine ce pour-là; les Hongrois l'ap- 
pellent Szerdahély, ‘ée qui équivaut au même), il ÿ a main- 

“tenant un autre centre roumain (bonne église moderne), 
CA partir de Vinful-de-sus, une ligne. du Muräs mène à la 

grande ville moderne des Szekler, Osorhein ou Tärgul Mu- 
räsului (hongrois Maros-Väsärhely). Au milieu, sur.. une hau- 
teur, l'ancien château, modernisé. Un Muüsée vient d’être 
formé dans le palais , cultural“ de style ainsi-dit szekler, fon. 
dation récente : antiquités, dés’ pierres avec le . boeuf Apis, 
des icônes, .des produits d’art populaire. Bibliothèque riche 
en livres rares et manuscrits. Plus loin, à Rechinul Säsese 
(Szäsz-Regen), se conserve Ja vieille église saxonne. La 
ligne aboutit au centre d'exploitation du bois qui est 
Toplifa (,lé village des eaux chaudes“) et à Gurghiu Sän- 
Hicläus (Gürgy-Szt. Miklôs), rebaptisé après 1918 en Gheor- 
gheni, grande bourgade, avec une forte église catholique 
sans style. On arrive au défilé, fermé, vers la Moldavie (le 
passage est par Oituz ‘en bas, une autre liaison du chemin 
de fer de l'O, à travers Ie pays de Szekler, conduit à l’an- 
cienne station de frontière de Palanca). | s
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En descendant, on’traverse toute-une série de. gros. vil- 
lages. saxons ‘aux puissantes églises pour arriver. à Ocna 

(Ogna) Sibiiului (la Vizakna des Hongrois, la Salzburg sa- 
xonne), bourgade en très grande majorité roumaine. L'église 

.uniate de ces salines se. trouve sur une hauteur. Bâtie .sous 
‘ Michel-le-Brave, vers 1600, refaite à l’époque .-du’-prince de 
Valachie Constantin Brâncoveanu, dont on voit le: portrait 
sur Ja partie intérieure du mur: de façade, elle . déroule 
sous le toit un très belle série de médaillons : représentant 
des saints ; les grandes icônes sont du commencement de 
ce même XVIII-e siècle. En bas, l'église des orthodoxes, pré- ‘ 

cédée d’un joli offertoire, tout plein de: fresques non retou- 
chées de la fin du même'siècle, est haute .et spacieuse ; sa 
belle peinture a été malheureusement refaite de la façon stu- 
pide accoutumée. après -la réunion de. la. Transylvanie alt: To- 
yaume roumain. Îl y a aussi une seconde église orthodoxe dans 
la bourgade d’en haut. A l’église catholique le pasteur André 
Bakk avait fait: un belle . collection de. monnaies et” d'anti; 
quités. co - ue ° 

: Sur la route vers Sibiiu on apperçoit les. ortés églises 
saxonnes des villages au Nord de cette ville.‘ 7°: 

À Copsa Micä (Kis Kapus) se détache la ire secondaire 
qui. va vers la grande cité saxonne de Sibiiu (d’après la ri- 
vière; en hongrois :. Nagy-Szeben), la Hermannstadt * des 
Saxons. . 

Ce fut d’abord un village, la villa Hermanui du XI -e-'et 
XIll-e siècle. Le commerce, par la Tour Rouge, avec la’ Va- 
lachie voisine en fit dès le XIV-e une ville importante, no- 

- blement préocupée de la beauté de ses. murs et de'ses édi- 
. fices moyenâgeux,: de sa .vie patriarcale, qui conserva ses 
avantages jusque. vers :la: moitié. du-XVI-e siècle, lorsque; :les 
deux rives du Danube: ayant. SRAASEO tement occupées par 
les Turcs, le commerce rémunétfà £ gui Lhenait à Nicopolis 

- en fut totalement empêché. A con Ra G qnt)au siècle sui- 
vant, le prince-de Transylvanie. Er, Bon personnage 

‘92
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d'une imagination désordonnée, pensa à en. faire, violant les privilèges accordés par les anciens rois de: Hongrie, la .ca: pitale de sa Dacie à lui. Une’nouvelle époque de déchéance | suivit. Il fallut la domination autrichienne, qui fit de Sibiüu, fortéresse germanique, la capitale militaire. et administrative de la province, pour.que l’ancienne colonie .- médiévale, qui aväif maintenu son: caractère historique, pût prendre un nou: vel essor (1703-1791, 1849-1865). Le régime hongrois ouvert en 1867 la sacrifia pour Cluj, ville saxonne conquise. par le magya- risme. Depuis lors la magnifique cité vit dans un relatif isole- - ment, La réunion à la Roumanie lui donne. cependant une plus grande importance, Sibiiu étant Ja résidence depuis trois quarts dé siècle du Métropolite de la majorité orthodoxe des Rou- mains de Transylväñie, : ee 
‘”Sibiiu ‘conserve une paitie de ses murs d'enceinte et de sès rues étroites, ses Passages obscurs, ses coins de moyen- âge, qui en font une des villes: les plus sympathiques cet in- téressantes du Sud-Est de l'Europe. A l'hôtel de ville, resté intact, avec la vaste cour et les galeries du second étage, les Archives de la “nation :saxotine“ ‘et un Musée d’armes du moyen-âge (s'adresser à larchiviste, M. Georg. Müller). Au milieu devant la place centrale l’église saxonne (XIV-e- XV-e siècle), d’un gothique sobre cet élégant; l’intérieur se conserve intact (fresques de-Jcan de Rosenau, 1445): On n’à fait que déranger les pierres tombales qui se présentent maïn- tenant en série au sous-sol ; parmi elles la pierre avec ins: cription: en. latin et'en slavon (celle-ci presqu’effacée) qui commémore le prince de Valachie Mihnea-le-Mauvais, assas: siné en exil par ses adversaires politiques à: Sibiiu, en 1510. Dans l'église un beau Musée cthnographique ct religieux (s'adresser au sacristain). À l’autre bout: de: Ja ville, une cha- pelle gothique ‘où se tiennent les conférences: annuelles pour le public saxon. Une . église catholique: étendue, près de la place "centrale: . : 
Les Roumains ont comme plus ancienne église celle qui s’appelle. ;, din, groapä“ (dans Ja fosse‘), avec une pierre
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tombale sur'uni tombeau d’évêque’ de Ja moitié du XVIT-e: 
siècle ; refaite par le marchand olténien Hagi: Constantin: Pop: 
(1788-1789, 1802), qui y élut. séjour, fondant une: des plus 
grandes maisons de commerce, elle! conserve sur: unie toile 
cirée les portraits de toute cette famille (des tombeaux: de 
réfugiés valaques , vers 1808). Une: petite église ‘uniate est 
dans un des faubourgs (dans le cimetière Iés tombeaux dés 
chefs de l’intellectualité roumaine :. Baritiu, Papiuillarian, l’his- 
torien,. Jean Ratiu, le. chef du parti national dans la seconde: 
moitié du: XIX-e siècle): L'église de la Compagnie des. Grecs, 
qui vint à s’éteindre après: 1850: a: été remplacée par uné. 
pompeuse cathédrale en style pseudo-byzantin: (coupole ‘et 
tours de façade, intérieur de. basilique, nu; tribunes): ‘elle: 
présente cependant, sinon des’fresques sur les murs, d’une 
monotonie désolée, de très’ belles peintures d’iconostase: par: 
Octave Smigelschi.' En face, la résidence du: Métropolite, 
large bâtiment dans le style de 1800, contient une riche bi- 
bliothèque, qui n’est pas mise à.la: disposition du: public. 

” Une autre bibliothèque roumaine. se trouve dans le palais, 
modeine, de l’,, Association pour la culture roumaine“ (en: face, 
buste’ de Georges Barifiu, le créateur, vers 1830, de la presse 
roumaine). Le Musée qui y est. attaché comprend surtouit 
d’admirables collections art populaire, dans tous: les do- 
“maines, ‘une série de. belles images d'inspiration en grande 
partie paysanne et des: tableaux de. Smigelschi et de ses 
prédécesseurs transylvains. . #4 1 

- Mais le’ plus’ grand ‘trésor d’art ‘occidental de toute a: 
Rounianie est dans lé Musée Bruckenthal, installé dans la pa* 
Jais même habité par ce riche Mécèné ‘du. XVIIEe"siècle; qui: remplit de hautes’ fonctions: de. par la grâce” des’ empereuts. 
de’ Vienne. Toutes les’ écoles: y sont représentées, mais :sur- 
tout des Flamands et des'Italiens. Aussi'des monnaies, des 
antiquités, dés collections ‘d'histoire naturelle.: Pour. l'époque: 
moderne une section saxonne (catalogue: en‘allenañd ‘par 
Czäki) oo, Po ut ou et at 

* Aucune des villes de Transylvanie n'a des environs’ aussi
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pittoresques,. mais, en :même temps, aussi intéressants au point. de:vue de l’histoire :et de Part. | .. 
«Pour les. Hongrois, il.n’y a rien. Pour les Saxons, fonda- teurs d’une civilisation plus élevée dans ces :régions, tout un groupe de gros villages . dont les églises-châteaux conser- vent:leur ancien ‘aspect: ainsi à Cisrädia (Heltau), de l’autre côté de la grande forêt du Sud, à Schellembers (roumain Selimbär), où..on voit encore la motte de terre qui recouvre les morts de cette bataille d'octobre 1599, par laquelle Mi- chel-le-Brave: gagna : la ‘Transylvanie : sur le -prince-cardinal André Bäithory,. Cérstian, où fut proclamée en 1692 par l’ar- mée turco-tatare, ‘aCCompagnée- par le prince de Valachie Con- stantin Brâncoveanu, l’éphémère royauté hongroise du préten- 

dant Éméric. TôKk:ly, Amnas.ou Amlas’ (Hamlesch pour les les Saxons), jadis — au XIV-e siècle. — fief ‘des Princes de .Valachie, avec ses fortes maisons de paysans... Pour les Rou- mains, avant tout l’admirable nid, sous la montagne, de Sa- liste” (train. qui part de Sibiiu deux fois par jour), avec ses _ calvaires ornés de fresques aux couleurs vives, avec son é- 
glise uniate en ruines, qui Porte une. inscription de la’ se- 
conde moitié du .XVII-e siècle (on .est en train d’en faire la chapelle intérieure d’une nouvelle école; fresques curieuses), avec une grande. église: du. XIX-e siècle, avec la petite église de Netedul, avec. la chapelle de'Gruiu et.soù école de pein- 
ture populaire’ et surtout. avec sa Cathédrale de village, de 
grandes proportions, flanquée d’une forte tour, et qui presente 
à l'extérieur une théorie entière de fresques du XVIII-e siècle (1784), d’une exécution très soignée. A l’école un’ Musée d’ethnographie et d'objets. religieux. À Räsinari (village des 
marchands de résine), l’é lise, qui, dans sa forme actuelle, 3 . 

est de la même époque, dans: le même style, contient 
une peinture absolument remarquable ; : on: montre la mai- Son couverte de’ chaume où étaient abrités les . premiers 
évêques, de nation serbe, aussi pour Bude et les » Champs 
de Mohécs, que Vienne daigna accorder entre 1760 et: 
1810 aux Roumains qui n'avaient: pas “voulu accepter : l’u-
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nion religieuse avec ‘Rome. A. Büngard l'église, ‘du ‘ XVII-e 
siècle, rappelle la famile valaque des Bäläceanu. À Avrig, au- 
delà de POI, la grande église, dans le cimetière de laquellé 
il y'a le modeste tombeau de Georges Lazär, fils de _pay- 
san d'ici, qui créa l’enseignement de teridance: nationale: à 
Bucarest en 1817, a Ics plus belles fresques: de style tran- 
sylvain de toute cette fin du ÀXIX-e siècle :où'une belle école 
de peinture s'était formée dans la province. Les églises des” 
villages de garde-frontières roumains : Orlat, Gura-Râului, 
Sibiiel-n’ont pas cette richesse d’ornementation, non plus 
que cellés de Poplaca, de Gura Râului (légende d’une église 
de 1200, celle de’ S-te. Parascève : images de 1760; ico- 
nostase prise à l’ancienne église des Grecs de‘ Sibiiu), de 
Cacova, dès deux Apold, de Ludos. Plus pittoresques. sont 
celles de ces autres villages, créés par.les bergers de cette 
marche (Märgineni), qui se suivent dans les environs de Sà- 
liste, vers la montagne, des deux. côtés: Tilisca, Galesul, 
Poiana, Rod, Jina, Il ne faut. pas oublier non plus les fon: . dations pastorales du côté .de la frontière valaque : Sad, Täl- 
maciu, Boita -et, surtout Porcesti, avec. une belle église qui 
commémore en tant que donateur principal le prince de Va- 
lachie Mathieu (XVII-e siècle). La Toër Rouge, souvent're: 
faite, employée comme lazaret, ne contient presque rien d’his- 
torique. De terribles combats en 1916 avec les divisions al- 
lemandes prises au-front français amenèrent Ja retraite: de 
l’armée ‘roumaine... 1 . :. 

Plus loin, près du Muräs, non loin .de PApulum daco-rou: 
. Main, dont le nom doit être rapproché de celui: de la rivière 
d’Ampoiu, s'élèvent sur une médiocre colline les murs de Ja 
forteresse. autrichienne. de Karlsburg (d’après l’empereur Char- 
les VI, commencement du XVIII-e siècle ; belle porte ornée: 
prisons. où furent enfermés les. chefs du mouvement social 
des paysans rourñains du S.-O. transylvain en 1784, Horea; 
Closca et Crisan, dont les deux premiers furent cruellement: 
Suppliciés en place publique). Là où .avait. résidé “un - voé-
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vode : slavo-roumain: de la, cité blanche“ (Bälgrad),: avait été établi au XII-e siècle, : l’évêque catholique de Ja con- quête. hongroise en T ransylvanie, gardé par. un’ .burgrave et ses iobbagyones ; les nouveaux maîtres. l’appelèrent. Ja Fehérvär (même sens) de “Gyula, nom ‘qui: est: celui de ce chef Gylas mentionné par la chronique byzantine. La Renais- sance en fit, dans Son latin de contrefaçon, Alba-lulia, nom que les: Roumains, fidèles à tout ce qui päraît rappeler le passé latin, acceptèrent et retinrent seul. ou 
L'église de l’évêque est un magnifique édifice, de forme romane au début, en Pierre, refait en gothique, mais. arrêté dans sa dernière forme à la moitié du XVI-e siècle. Il con- tient le tombeau de Jean Hunyadi et de son frère homo- nyme (très abîmés) et ceux, en style de la Renaissance, : dur roi-voévode. de Transylvanie: Jean Zäpolya et de, sa femme Isabelle, fille du roi. Sigismond., de. Pologne et de Bonne Sforza ; le successeur de Zäpolya, le cardinal André Bithory, tué par des bergers szekler en..1599, ÿ fut. aussi. enseveli par les soins de son vainqueur, le‘ Roumain Michel-le-Brave ; à côté sans monuments funéraires, gisent:les princes Bocskai, Gabriel Bethlen:et Michel Apañfy, le dernier maître auto- nome de Ja province; l’évêque Georges Martinuzzi, d’O- radea-Mare, tuteur du fils de Zäpolya et victime, à Vintul- de-sus, de la politique des Habsbourg, y repose aussi, près du évêques du XV-e siècle. L'église roumaine, assez ancienne, élevée sous Sigismond Bäthory par Michel-Je-Brave et con- tenant les rest's du prince de Moldavie Aaron et du grand- père de Mathieu Basarab, prince de Valachie, a été démolie lors de. la création de la citadelle ; l’évêque roumain dut se retirer à Fägäras. Les quatre églises que conservent les Rou- mains, en partie descendants des marchands’ de la. Compa- gaie, dans la ville basse, dans les Mari et les Lipoveni, aglo-  mération de maisons Sans Caractère, n’ont aucun charme (icô- nes de 1720); celle des uniates paraît avoir été bâtie par les fanneurs. Un musée archéologique y est établi, Dans la for- teresse, la bibliothèque épiscopale qui porte le nom dun
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Batthyanyi, le ,,Batthyaneum“, est logée dans un élégant é- 
difice du XVIIIe siècle et comprend, avec beaucoup d’actes 
historiques, un codex aurèus carolingien, 1 un: ‘beau manuscrit 
enluminé des Évangiles. : © : Lure 
Le roi de Roumanie Ferdinand et la reine Marie ont été. cou- 
ronnés à Alba-lulia en 1922. Pour cette occasion on .a copié près 
de Péglise catholique, ajoutant une haute tour en briques, Pé- 
glise princière .de Tärgoviste (le bâtiment est en béton armé: 
tout autour une résidence précédée d’arcades. délicates). : 

Dans le voisinage immédiat à, Séntimre (Szent- Imre) .] 
belle église gothique de Jean-Hunyadi, commémorant sa vic- 
toire sur les Turcs. A:S/remf et à Geoagiu,. autres villages 
il y a le souvenir de la possession par les princes de Vala- 
chie au XVI-e siècle et celui dés 6 évêques orthodoxes pour les 
Roumains de Transylvanie, mais pas. de monuments s’y ratta- 
chant ; sur la montagne, Remefi, avec sa petite chapelle obscure, 
tire son nom des hermites qui y étaient logés ; elle conserve 
dans une inscription la mention du roi Matthias, sous lequel a 
été faite une peinture à fresque .qui a depuis longtemps dis- 
paru; les Autrichiens en ordonnèrent la ruine : on s ’emploie au- 
jourd’hui à une réfection. : 

À Teius (on Tius ; hongrois Tüvis, église de Jean His 
nyadi en 1449; église roumaine d'environ 1660; bonne 
peinture de 1700), une nouvelle ligne prend la direction 
des rivières réunies, les .Târnave (,rivières de. buissons“, en : 
hongrois Kôkelyes, en saxon Kokel, ,rivières: des pruniers“). 

Elle atteint, à la confluence ‘des deux cours d’eau, la bour- 
gade, petite d'extension, grande de souvenirs, de Blaj (, Blaise“, 
d’après l’ancêtre fondateur; en hongrois Balizsfalva; Blasen- 
dorf en allemand). Elle n’a pas d'histoire avant Pétablissement, 
en 1738, sous Marie Thérèse, de l’évêque des Roumains unia- 
tes, réduit à abandonner Fägäras. II prit sa résidence dans 
un ancien. château des princes transylvains du XVIT- -e siècle, 
qui se conserve tel quel, avec ses couloirs sombres, ses 
vieux escaliers, ses tristes salles vides où sont suspendus les
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portraits des chefs de ce clergé réuni à Rome (beaux jar- dins).i Dans là-cour une chapelle (icônes de c. 1760), avec les tombeaux des évêques. A. côté du: petit séminaire créé par l'ascétique évêque Pierre Paul Aaron, s’élevèrent les gran- des écoles dans Ja vaste place entourée par les maisonnettes . des chanoines. La haute église dans le style autrichien de l'époque (architecte Giovanni Martinelli), avec ses deux tours de façade (au début un seul; la forme actuelle est de 1830- 1840), contient une des plus belles iconostases de tout le territoire roumain, de bonnes icônes, datées 1760, et, dans ja voûte, des fresques absolument distinguées. Dans le cou- ‘ vent de la Trinité est abritée une partie des écoles. Un lo- cal spécial est destiné à la riche bibliothèque léguée par le philologue Timothée Cipariu, un des chanoines de la moitié du siècle passé (correspondance, manuscrits roumains et dans d’autres langues, même en arabe), En: marge de la ville on vient de bâtir une école de jeunes filles avec une. superbe vue sur Ja plaine. L'église paroissiale à des peintu- res de 1770. D'un autre côté, près de la chapelle paroissiale, en marge même: de Ja rivière, une pierre, reconstruite après un Stupide attentat, montre la place, entrourée jusqu'ici d’une exceptionnelle piété Populaire, où eut lieu en avril 1848 cette grande assemblée nationale qui décréta le ‘droit à la liberté sociale et à Ja vie politique des Roumains de Transylvanie. Dans les environs, à Säncel, la peinture’ de Péglise est due au peintre roumain. contemporain Octavian Smigelschi. 
Le long de Ja Petite Târnava, à Cetatea-de-Baltà (la ville des marais“, Kükül5vär. pour les Hongrois), large village, un grand château seigneurial, avec des “ornements du XVIII-e siècle, s'élève, contenant une bibliothèque ravagée par les troubles paysans de 1918. On montre seulement Ja place où fut jadis l'autre château, celui des princes de Moldavie É- tienne-le-Grand, Pierre: Rares et leurs successeurs. L'église calviniste, de style gothique, qui parait ancienne, ne témoigne Par aucun détail qu’elle soit : celle. des burgraves. moldaves de Cetater-de-Baltä. Deux petites chapelles roumaines n’ont



+, 5 

Territoires de civilisation occidentale’ nouvellement acquis 25 

“pas ‘d'importance. Non loin, à Cergäu il. y a-une -colonie 
slave, de confession luthérienne, auxquels: il faut prêcher en 
roumain. À: Buia le château, qui paraît contenir des .fres- 
ques, a été la propriété de . Michel-le-Brave: Lio. °! 
-…Suür le-cours de la Târnava Mare, on a d’abord, : dans le 
Pays du vin“, Medias, où Aloisio Gritti, roi én spe.de la 
“Hongrie, fut pris et tué, les Moldaves de Pierre Rares. y 
aidant, par la noblésse. de : Transylvanie révoltée: contre le 
pupille du Sultan Soliman le Magnifique. Les anciens . murs 

-du moyen-âge se conservent en. partie, de même que la large 
place avec ses humbles maisonnettes ‘et. telle tour, ou- 
bliée par les démolisseurs. L'église :luthérienne, bâtie en 
château, est seulement de 1640, remplaçant. une autre de 
beaucoup plus ancienne. Les églises roumaines, des deux 
“confessions, en marge, sont de date récente (1826 et 1860). 

À une quinzaine de km. /basfaläu (Elisabethopolis, en hon- 
grois: Erzsébetväros), ville de fondation plus récente (se- 

_conde moitié du XVIl-e siècle), sur .la place dun château du 
prince Michel Apaffy, doit son existence. et.sa prospérité à 
Pexode, après les guerres’ turco-polonais’ de l’époque de Jean 

LE Sobieski, des Arméniens de la Moldavie ‘Septentrionale, ‘sur- 
tout. de Suceava. Ils avaient “passé à la confession uniate. 
Leur grande église offre un .intérêt tout particulier - par. la façon dot sont distribués les autels ct-par:le style des icô- 
nes. L'église des Roumains uniates, colonisés eux :aussi..par 
les Impériaux, existait déjà en 1730, au cimetière. Les ortho- 
doxes en ont une autre .. : Peer he Li 

Dans les environs, l’église luthérienne de Prethai (roumain: 
Bräteiu) et celle de Ghertan, le Birthalm des Saxons, ancienne 
résidence du surintendant : de: leur organisation : religieuse, qui offre, au bout d’une montée pittoresque, en couloir, une £&rande'et-belle église, avec un retable ancien ; dans une cha- pelle, des tombeaux d’évêques, dans une autre, ‘à droite, dés 
fresques anciennes, d’un caractère singulier. 

-. À une ‘distance de 20 km., Sighisoara, la Schässburg” des 
-.Saxons, la Segesvär des ‘Hongrois, le »Nuremberg -saxon“,
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doit ‘être une :ancienne ‘vér ou bourg :de la:rivière .de Sebes: ou ‘Seghes, ‘transformée ‘en Schaës par les ‘colons :germani- 
ques. Bâtie ‘sur’ une. colline :tout aussi élevée que célle ‘de Deva, elle fait, de’près comme de loin, :une :très .grande-im. 
pression; on dirait un de ces vieux châteaux toscans qui do- 
minent jusque bien:loin la Campagne -et:qw’on rencontre sou- 
vent .dans les ‘toiles italiennes, Un voyageur français exprime 
ainsi son admiration: :,C’est. une des -plus curieuses villes 
qu’il soit possible de voir encore en Europe: .une cité du 
moycn-âge qui s’est conservée jusqu’à notre époque sans 
subir la moindre altération et dans un parfait état d’entre- 
tien. L’impression que l’on ressent à la vue de ces vieilles 
murailles dont la ligne .est rompue -par -des tours à mâchi- 
<oulis aux toits aigus et de forts donjons à barbacanes qui 
Surmontent:les portes est si étrange .que l’on en. conserve 
bien longtemps le souvenir... Le coup ‘d'oeil que présente 
cétte ville est.assurément incomparable ‘(Guide-Joanne). L'é- 
glise.saxonne qui ‘couronne Ja ‘hauteur est une belle et forte 
construction gothique : des fresques réapparaissent facilement 
sur les murs .‘blanchis de chaux. Il ÿY a un ancien couvent, 
le. Kloster, une église paroissiale, un :musée :dans l’une .des 
tours :et ‘des collections de préhistoire. et de numismatique 
au-gymnase saxon. L'église roumaine porte sur.la tour la 
däte.de ‘1796 .et sur.la façade celle de 1808 ; -elle paraît. ce- 
pendant beaucoup .plus ancienne (peintures de 1818 à Pautel). 

Le pays des Szekler, de race mêlée, mais parlant le magyar, 
commence aussitôt. Odorheiul .(Szekély Udvarhély) est aux 
Sources mêmes dela Târnava Mare. C’est la ,,cour‘“ (en slave 
4vor, dont :udvar), des Szekler, leur ‘vraie capitale (pour le 
reste ils ont.des vasér, des marchés“). La ville est assez 

‘ ‘ancienne, contenant un monastère des Franciscains et un col- 
ège ‘réformé .de 1602 (belle bibliothèque). 

-De-Sighisoara la ligne .continue vers le Sud, allant cher- 
Cher.le cours de FOÏt. A la “confluence avec :la rivière du
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Homorod-(du' slave homor; cf. en Bucovine: Humor, en.Va.. 
lachie: Homoräciu), la localité de ce même nom et plus bas 
Cohalm;': e::Kôühalom. des : Hongrois ‘ {kalom, : en; roumain 
holm = colline; .kô — pierre), le Reps des. Saxons: Puissant: 
château médiéval, qui serait: du XII-e siècle: le roi Charles-- 
Robert y assiégeait ses rebelles en:1323. Cinquante km. plus 
bas la butte de. Feldioara, la vér. des champs,: Fôldvér, .en 
hongrois, le burg . de S.. Marie des Chevaliers Teutons. 
(Marienburg en .saxon), présente. une ruine assez. bien con-- 
servée: c’est ici que les Moldaves de Picrre Rares battirent 
les troupes, en grande partie saxonnes, de: Ferdinand d’Aut-- 
triche, prétendant à la possession de la Transylvanie, en 1529. : 

.. Une trentaine de kilomètres plus loin on est à ‘Brasov 
(aussi Braçäu; Brassé pour les Hongrois; la ville de.la Cou-. 
ronne— donc pas des Chevaliers Teutons fixés dans ce Bur- 
genland, dans cette ; terre de la rivière Bärsa“ —, Kronstadt 
pour les Saxons): On.ne sait rien sur. le village du :XII-e' et: 
du XIll-e siècle; vers 1300, grâce au. commerce avec la Va- 
lachie, allant vers le port danubien de Brüäila, c'était déjà une 
ville. Sa prospérité ne fit que s’accroître jusqu’après la fin 
du XV-e siècle, se: maïînténant encore quelques dizaines d’an-- 
nées, avant de déchoir pour ‘la même raison que ‘la cité 
soeur de POuest, Sibiiu. Mais cette décadence ne fut jamais 
profonde et, pour se: maintenir, Brasov n’eut pas besoin elle 
aussi: de lPappui du mionde officiel autrichien. Elle continua 
à jouer un rôle économique important, donnant des marchands. 
établis à Bucarest jusqu’à la fin du vieux régime dans la prin- 
cipauté valaque. io ci LU ue ci 

Si la forteresse bâtie sur la hauteur de la -Tâmpa tomba. 
en ruine, au XV-e siecle; des anciens murs plusieurs parties 
se sont assez bien maintenues, parfois refaites, comme la 
porte qui mène à la place des. écoles ; (inscription du com- 
mencement du XIX-e siècle), Le château primitif a été trans-. 
formé en caserne par lés Impérisux. L'Église Noire, qui date 

“du XIV-e siècle, est. d’un gothique transylvain sans :contre- 
forts; à l’intérieur’ les travées ont été transformées d’une
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“façon tout à fait mal apropriée au XVII-e- siècle, ‘après un. gränd incendie. . Quelques fresques se conservent sur le tym- ipan des portes latérales. Les marchands de Braçov firent don ‘à leur église d’une collection de tapis orientaux qui est uni- ‘que; on les emploie à la décoration des murs. En face, Ja :Statue du convertisseur à Ja réforme, Honterus. L'église ca- tholique, bien qu’ancienne, est dans son état ‘actuel insigni- “‘fiante. Il y a une autre des Franciscains. La maison du Con- :Seil (sur la grande place), refaite au XVI-e siècle, a un carac- ‘fère. pittoresque, avec son balcon Sombre et sa tour, .qui est ‘du ‘XV-e. Un Musée d'histoire naturelle, de préhistoire, “d'histoire, dans l'édifice d’une des écoles Saxonnes du centre. Les Roumains ont une petite église à S. Barthélemy; . une ‘autre (quelques icônes intéressantes) est celle. du cimetière placé au milieu de Ja ville (quelques monuments funéraires remarquables). Mais leur Principal édifice religieux est S. Ni- “Colas du faubourg des Slaves (les Schei; cf. l'italien Schia- “voni). À la place d’une humble chapelle, peut-être en bois, ‘pour ces faubouriens, Neagoe, prince de Valachie, vers 1520, ‘puis Pierre Cercel (= boucle d’orreilles), après 1580, firent bâtir une élégante petite église qui : s’entretenait’ des’ dona- ‘tions venant des principautés, bien avant Pépoque où le commerce enrichit ses paroissiens. Constantin Brâncoveanu, Je plus riche. des princes ‘valaques, ajouta ses donations. 
Mais vers 1760 il fallut recourir. à la munificence. de Ja 
Tzarine Élisabeth, puis à celle de. Catherine Il. Des .fres- ques anciennes se conservent dans les deux chapelles, ‘sur- ‘tout dans celle de droite (aussi des Sujets tirés des parabo- les. du Christ), alors que l’église principale fut agrandie et 
ornée de peintures modernes par Pop (icône de 1564, re- faite. en 1761; d’autres de 1656 et 1680). Dans Ja maison 
de ladministration, des mss. slavons de 1517 et de 1585. -Dans Penceinte même de la ville, .un descendant de Constan- 

‘tin Brâncoveanu, le Ban. Grégoire -Brâncoveanu,.éleva une -Chapelle pour les marchands grecs, qui en .réclamèrent. en- - Suite la possession exclusive (tonbeaux historiques dans Ja
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cour: deux Métropolites valaques Nectarius, Dosithée) ; à. 
côté, la riche bibliothèque du fondateur. Une grande église: 
sur la place centrale date d’hier ‘à peine. _ 

Les environs jusqu’à la frontière ancienne de Predeal sont: 
assez riches en édifices historiques. Si. les . Roumains n’ont 
‘que de gros villages aux églises. massives, comme aux Sapte: 
Sate (,Sept Villages“) .ou Säcele (petits villages“) — mais. 
à Satulung des belles peintures dis à Pop —, les Saxons. 
présentent le château-fort et église de Râsrov (Rosenau) et la 

. forteresse énorme de. Bran ou Terciu (d’où le hongrois Türz-- 
burg), du XIlII-e siècle, au moins de l’époque des Chevaliers 
Teutons, ‘qu'une donation transforma tout. récemment en pa-- 
lais. de la reine Marie (beaucoup d'objets. d’ait; surtout des: 
tapis roumains). Plus loin vers lOuest, à Zärnesti (grande- 
église roumaine, refaite en 1811), les. Impériaux ont été bat-- 
tir en 1690 par les troupes turco-tataro-valaques qui ame--. 

* naient Éméric Téküly. L : _ 
De Brasov unc voie ferrée mène par Wiädeni (fresques dans. 

l’église ruinée) et Perjani (fresques de 1767), à Fügüras, 
sur POI. Ancien village roumain ,;du hêtre“ (fag, français. 
faye), il fut ‘concédé par Louis d’Anjou, roi de Hongrie,. 
au XIV-e siècle, à son voisin de Valachie, Vladislav,, pour 
le retenir dans son ‘alliance. Le puissant château aurait: 
été bâti plus tard. Plusieurs fois les Valaques, qui avaient. 
colonisé de leurs boïars et de leurs ‘esclaves ‘tziganes ce. 
duché de nouvelle création; le réclamèrent.  Michel-le-Brave: 
en fit l’asile de sa famille. Au XVIIe et XVIII-e siècle il fut- 
souvent abandonné, et il .pérdit toute. importance à l’époque: 
contemporaine. Dans la ville qui se forma soûs ses murs, les: 
Roumains ont un édifice religieux remarquable dans l’église,: 
bâtie par des architectes transylvains, mais. d’après le plan. 
valaque classique aux dépens du prince de Valachie Cons- 
tantin Brâncoveanu ; belles lignes du toit; admirables images 
à l’iconostase ; fresques renouvelées en 1770, pour le :pro-: 
naos. L'église fut occupée par les .uniates: les orthodoxes, 

; 
roue
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“des tanneurs, aussi :des’ membres. de Ja: Compagnie grecque, ‘en Ont.une autre,. plus récente (1790)... Fe Dans les beaux villages de la région : à Galati, au-delà de POK (vieille: église), à Poiana Märului,. possession de Cons- ‘tantin Bräncoveanu,. à Arpas, Vistea, Dridif, Sebes, -Bucium, Ucea, Porumbac, Voivodeni, Vad, Voila,:las, Berivoiu, Urezi, Räusor, Ileni, Drägus,. Ohaba, Lisa, Beclean, Recea (posses- -Sion du prince valaque Étienne. Cantacuzène),.… Breaza, Män- dra, Pojorâta, ‘Liudisor, :Luta, Netotul, : Härseni,:. Copäcel “(église de 1776, sculptures. à la‘ porte), Rucär, Sercaia, Sinca- Veche, Ohaba, Besimbac, Märgineni, les églises sont ‘souvent -dignes d’attention. À: Sâmbüta-de-sus, où Grégoire .Brânco- veanu se fit bâtir: une maison: de plaisance (maintenant : hos- pice’ des écrivains), une église en ruines (datée 1767), cou- verte: de belles fresques du XVIII-e siècle, a été récemment remise en état. À Cârta subsistent les restes, très entamiés, -d’une magnifique église Conventuelle cistercienne (Kerzer Abfei),s 7": LL : ” : . ‘Une autre ligne:mène du côté du pays des Szekler.: Ellé passe par Sepsi-Sängiorgin (Sepsi-Szt. Gyürgy , fondation des “Chevaliers Teutons sur la ‘place d’un Sebes (d’où Sepsi), pour. arriver. par un ‘embranchement à: Csik-Szereda, \e »Mercredi: (marché) du Cic“, et, par l’autre, au vasér, au »marché“. de: Ja valée du Käszon (donc Kézdi-Väsérhely), en rouinain Osor- heiu où Vasarheiu, ou Târgul ‘Säcuilor, avec une église ca- tholique sans valeur historique, toute cette région étant par- ticulièrement Pauvre Sous ce rapport, alors que Îes maisons. paysannes, en bois, :à balcon et à portes délicatement sculp- tées,' donnent des matériaux précieux pour l'étude de Part populaire dans le Sud-Est de l'Europe, par dessus Ja. diffé- rences des races. Pot li: oc 

La grande ligne poursuit dans la direction du Nord-Est. Ælle- passe par Aid (hongrois. Nagy-Enyed), ancienne ville Saxonne devenue, pour les Hongrois, un: grand centre d'en: seignement Calviniste, avec un séminaire dans l’ancien palais
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de ‘Gabriel: Bethlen: (bibliothèque: de: 22.000} volumes); collec» 
tionsi d'histoire naturelle: et: d’antiquités: Les. murs.de l’ancien 
château: ont été bien. conservés, alors: que: l’ancienne: église 
luthérienne du: XIV'e. siècle a été remplacée: par un:bâtiment 
quelconque.: Grande. église: centrale. des: calvinistes. Les: Row 
mains; massés à -Ajudul-de-sus, y‘avaient transporté vers 1700 

.une chapelle en. bois.. Près: dela ville; sur. le:Muräs; le vil 
… Jage de Airäsläu: (Miriszlé),. où, en. 1600, -Michel-le-Brave a 

‘ été vaincu par le général impérial: Georges Basta,. réuni: àJa 
-noblesse magyare révoltée de la: province ‘(monument hon- 
grois, autre monument, récent, des Roumains). Plus:loin sur 
Ja même route les salines. d'Uioara (Märos-Ujvär). : 

°. A Ghiris une autre ligne se. dirige: vers l'Occident. Elle fi: 
nit à: Zurda.(hongrois Torda,. saxon Torenburg; peut-être 
quelque Turrisdava), près de laquelle’ Michel-le-Brave a: été 
assassiné, après une. victoire commune sur les ‘Hongrois. du 
prince, revenu, Sigismond Bâthory, par:son associé. Georges . 

‘ Basta, commandant. des:.Impériaux. (18- août. 1601) (simple 
croix de bois. à l’endroit ‘présumé: où fut enseveli secrète- 
ment. son corps, la. tête ayant été :transportée, en: Valachie): 
Ancienne ville saxonne,: Turda se groupe autour d’une belle 
vieille église gothique. Trois petites églises roumaines. dans 
les faubonrgs. (l’église. uniate.. de Ja. ville supérieure: atdes 

. icônes de 1742 et. 1760 et:.la date de 1722 sur les'stalles), 
On: a-essayé:. de. donner à cette : ville archaïque .un ‘cachet 
hongrois moderniste. Doi es à, mo 
"La grande ligne va vers la vallée du Somes' et la ville de’ 
Cluj: (hongrois Kolozsvär,. saxon: Klausenburg).. Au commen: : cement le: vâr, le burg, près: du: monastère bénédictin (Mo- nosztor en hongrois; Mänästur en:roumain) de. Klaus, c’est- 
à-dire de Nicolas, grande: bâtisse originaire de 1061 encore, 
plusieurs fois refaite, -qui se conserve encore (le monastère 
avaif le droit de vidimus pour lès documénts), ‘Dès 1414 
cette ‘fondation saxonne au: milieu de: villagés roumains :ob- 

=. tenait une superbe église de la grâce ‘de: empereur :et'roi 
*
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Sigismond. Matthias Corvin häbità une: maison, . restaurée: sous.le régime: de 1867, dans l'ombre même de ces puissan- tes muraillés : il y avait été né le 27 mars 1443. Dans üne 
petite. place, encore des restes de constructions _anciennesi 
Parfois de fouilles faites au hasard découvrent les restes ‘ de.la colonie romaine de Napoca, sur laquelle est bâtie Cluj: Au XVIIL-e siècle, la: ville étant devenue un pied-à-terre pour: . 
la noblesse magyare des environs, un beau palazzino s’élevä sur: la place centrale. Mais Ja prospérité de Cluj ne com- 
mença qu'après le dualisme. Sibiiti ayant été. abandonnée; 
elle devint, à sa place, capitale de Ja province. Aussitôt ‘s’é- 
lèverent les’ bâtisses d’une Université. luxueuse, ‘des : édifices 
publics sans style s’accumulèrent; un théâtre national surgit ; 
les boutiques du.commerce juif bornèrent les rues élargies. 
Le régime:roumain lui. conserva bien à tort ce caractère: 
central. Des: petites vieilles. “églises roumaines (une grande cathédrale est presque terminée), celle des. orthodoxes, en. relation avec-la Compagnie grecque, a une .icône de. 1796. 
Dans le château, voisin, de Giläu (Gyalu, probablement du 
roumain Dealu, colline) eut sa résidence, au XVI-e siècle, la 
reine Isabelle (la chronique du ,,notaire anonyme du roi Béla“ 
en dérive, au commencement du XIll-e siècle, le nom du duc. 
romain Gelu.battu par les envahisseurs hongrois). Plus près 
dela ville, au, village du Somes“; Somesfalüu (hongrois Sza- 
mosfalva), où les ,, Grecs“ avaient jadis’ leur sépulture, une: 
belle ‘église gothique, que les catholiques ont cédée, faute de 

‘ fidèles, aux uniates roumains. Du côté de l’ancienne forêt 
épaisse, gardée par des paysans roumains: privilégiés, le vil- 
lage de Feleac (Felek), dont la gracieuse église gothique, 
du XVI-e siècle, refaite en 1770, contenant un livre d’office 

relié en argent chez les Moldaves, a été -odieusement trans- 
formée tout récemment par une piété ignorante. 

: ‘De Cluj ou de ses environs partent deux “lignes. L’une,. 
vers lPOuest, mène à Oradea-Marc. Elle atteint Uiedin * ou 
Huiedin (Bänffy-Hunyad), centre de Hongrois calvinistes, aux.
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murs pittoresques, pour s’engouffrer . bientôt. dans Ja .mOn-, 
tagne la plus pauvre, habitée par des. paysans roumains . à 
peine sortis d’un dur servage.. Jusqu’à .la capitale des Crisuri 
rien n’attire: l'attention du voyageur. préoccupé de souvenirs 
historiques. L’autre ligne quitte la: station: d’Apahida et. se 
dirige vers l'Est, suivant le. cours : du. Somesul Mic (le Petit 
Somes). À Géerla (Szamos- -Ujvär ; ville nouvelle. du Somes), 
le.second centre des Arméniens de Transylvanie, émigrés de 
la Moldavie voisine. La vieille bourgade, fondée par. Vévêque 
Georges Martinuzzi au XVI-e siècle, avant leur établissement, 
avait un monastère. des Franciscains, désaffecté . maintenant, 
et un château.du prince Georges Rékôczy,. dont. on a fait 
une prison. La cathédrale arménienne à le même caractère 
que celle de: Gherla : “(réplique de Ja: Descente de. Croix. .de 
Rubens). ‘Quelques, maisons privées de riches Arméniens con- 
servent le caractère. du XVIIe siècle. Les. Roumains uniates 
installèrent à: Gherla. un: évêque : église médiocre. : Dans . les 
environs, à Wicula,. où Jes - paysans fabriquent . .de laides 
icônes sur verre, : et, à _Benediuc,. vieilles: "églises conventuelles. 

Plus loin,;sur. Pautre rive, après. une dizaine de kilomètres, 
Dej (hongrois Dés), . dont on voit sur les collines - les restes 
des anciennes fortifications. : ‘Les, ‘Hongrois y y. avaient étabji 
pour. lexploitation des salines Voisines un de leurs premiers 
-Châteaux, avec une. église, . disparue, dédiée à: Saint. Désiré 
(Desiderius).:. Au centre, une puissante église calviniste. Deux 
“églises. roumaines : d’environ . -1800.. Dans .Je voisinage, Va ad 
(Kürtvélyes), sur. le Somes : ‘réuni, la capitale. de, l’ancien do- 
maine cédé. par les princes de Transylvanie. aux. Moldaves. 
Le village était Ja résidence. d’un, évêque orthodoxe qui allait 
se Ssacrer. à Suceava. Son. église, : de style gothique . (XV-e 
Siècle), ‘se conserve encore, en ruines ; belles. fenêtres sculp- -tées.. De l’autre côté, appartenant au même domaine, groupé 
-autour de ses: forts. urs, ;.s’élevait la: forteresse. de. Ciceu 
(hongrois . Csicsô), détruite au; XVI-e siècle pour. dénicher ces : intrus  moldaves. (des restes. de murs sur.la, hauteur). -Tout près, la: bourgade .des Bethlen, à Beclean ï ‘église :rou- 
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imaine ‘uniate-du XVIIIe: siècle, fondation de François Bethlen et de sès ‘parents, dont Barbare Dujardin’ (,Dusardin“). 
‘ Par une autre: voie on va vers Ja cäpitale des gardes-fron- tière, des Gräizer roumains, établis par :Maïie Thérèse vers 1765 pour la défense de: ces confins. du: Nord-Est de Ja Transylvanie (quelques ‘villages, comme Salva, Romuli, Parva, 
Nepos; portent des noms latins’ composant une formule de sa- 
lutation: à l’égard des nouveaux colonistes). Näsäud (hongrois ‘Naszéd), centre ‘d’enseignément roumain, a une église peinte 
en 1797; des manuscrits roumains ‘et même slavons” dans la bibliothèque: du gymnase. Dans les environs Durmitra-Mare, village saxon, ‘avec une église gothique ancienne. 
 ‘On'arrive de à à Bisfrifa (hongrois: Besztescze, .saxon 
Bistritz ou’ Nôsen), résidence, dès le’XIII-e siècle, de: com- 
‘tes'nommés par les rois Pour cette marche vers la Moldavie : ils” étaient” parfois aussi comtes du Märamoros, des Szekler et 
gardiens de toute la frontière de Est! La ville ‘peut être ‘attinteé aussi par la voie ferrée -venant. de ‘Dej: (60 ‘km.). 
Très ancienne ‘fondation saxonne: groupée: autour de l'é- 
"glise du XVi-e siècle; avec une forte tour, haute ‘de 66 “mètres. Vieilles maisons, timbrées parfois‘:de blasons. Un ‘voyageur: français en fait l’éloge:. , Tant. par: la. régula- Tité de: ses’ ‘constructions et de ses rues que par la beauté de ses‘environs, Bistritz, :encoré entourée de son anci- ‘enñe ‘enceinte à tours et créneaux, ‘est. une ”-.des villes les 
plus originales ‘et les plus agréables : de la: Transylvanie“ 
(Guides Joanne). L'église roumaine était la plus humble parmi 
celles de toutes les villes - transylvaines ; une très ‘ancienne 
“église catholique fut achetée pour la remplacer. Riches ar- 
“chivés ‘saxonnes. Dé Bistrita une Voie ferrée vicinale mène 
en Bucovine, du côté de Câmpulung. Dans les environs un . Château qui aurait appartenu aux Hunyadi. Dans les villages “mi-partie roumains et saxons qui encerclent Bistrita de for- ‘tes églisés anciennes (à leud, à Bârgäu, à Ilva, etc.). - “On va par voiture à Rodna, ancienne ville de mines (d’ar- 
“gent), ainsi: que le dit son nom slavon. Les Tatars en dé-
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truisirent, lors de leur grande invasion au milieu du XIIT-e siècle, la belle grande église gothique. Au XV-e et XVI-e siè- cle les Moldaves avaient Ja jouissance de l'exploitation. Dans les ruines. de l’église catholique dès avant 1770 les Rou- mains ont installé leur culte. 
C’est par Rodna qu’on entre, du côté de Cârlibaba, un friplex confinium (aussi avec la Bucovine, à l'Est), et de Borsa, de Visäu, dans le Maramoros. | | 

4 
il 

ich ot 

      

   

1 
: 

: . U Lo: i 
. e 

/ 

soc a " ! . 1547 AT i : n 
» : 

: 17 
: PA ut Le 

J 7 ‘ si è 

1 
’ 

" L° 
, 

1 

- % ' 
« 

: 
\ : ‘ i À s 

} . , t ni 

i HT 
dr. 

A ï ; 
. » 

4 
, 

/ , 
(Ta » H or 1 {À 

+! . 
; 

. 

- : PE “ ‘ fn 4 l 2 Das 

a « avé 
ui ‘ i: : 

mn 
!: ns 

L j . , 

! . pots 

ë 

4 à 3 i 
i ? eut vil ii 

.., 
, 

\ se. 
: ‘4 } 

à Qi ; e- , 
< : \ : + Lire 3 ni ‘ 

Fpipert ir : DUT tt 5 L ; ‘ 
ï : Pfiiqese ! 

, it: 

"° te Tu € ! , Lui Ft



I. 

Territoires de civilisation roumaine 
  

À. Olténie. 

En entrant en Roumanie par la ligne de l'Est (Timisoara), 
qui se raccordera à Bucarest avec celle du Nord-Est, venant 
de Cluj par Brasov, on à près de Värciorova, sur la rive 
du Danube, les ruines, à peine exhumées, du plus ancien 
des couvents bâtis en pierre au XIV-e siècle, par le moine 
serbe Nicodème, originaire de. Prilep en Macédoine, mais 
venu de l’Athos: celui de Vodifa (d’après la petite rivi- 
ère“); une construction plus étendue fut ajoutée ensuite ; 
Je monastère, qui sera détruit par une invasion turque, 
existait encore après . 1660. 

Après un assez court trajet on arrive, sur l’emplacement 
de l’ancienne Drubetis, municipe d'Hadrien et pas des Fia- 
viens d’après les dernières recherches, à Ja ville, toute nou- 
velle, bâtie vers 1840, de Turnu-Severin, nommée d’après 
la tour du vieux château hongrois (dans le jardin public). 
Sur cette place, en face de laquelle on voit, lorsque l’eau 
du fleuve est basse, un des pieds du célèbre pont de Tra- 
jan, bâti par Apollodore de Damas, il y a les restes d’un 
castrum romain (les antiquités sont exposées dans l'édifice 

du lycée; à côté un Palais cultural contient une riche biblio- 
thèque, avec quelques manuscrits et documents). Le château de 
Severin (S. Séverin, l’apôtre du Norique, est resté populaire 
pour lÉglise catholique dans ces régions), élevé pour la dé-



Siècle, … ’ 

Territoire de civilisation roumaine 37 

ense du gué'au XIIl-e siècle, fut . cédé;, un. moment, après 
Pinvasion tatare, aux Hospitaliers français, qui ne vinrent pas s’y 
établir. Il sera disputé ‘dès.la fin du.XIV-e entre les -rois;de 
Hongrie et les princes de la ‘Valachie; récemment consolidée. 
L'empereur et roi Sigismond voulait en.faire.le centre d’un 
système de défense confié: aux: Teutons de, Klaus de . Red- 
-Witz, auxquels ilavait donné de larges ‘revenus en, Transyl- 
vanie (alors que, deux. siècles. auparavant, les chevaliers fran- 
çais de l'Hôpital devaient avoir toute POlténie et même. la 
suzeraineté sur le prince roumain d’Arges, de, l’autre côté de 
POI). Il n’y a, bien entendu, aucune église ancienne. La ca- 
pitale du district de Mehedinti. (c’est-à-dire. des.gens de, Me- 
hadia) était à Cernefi, au Nord (une heure de, voiture). où il 
y a-deux églises. du XVII-e et XVIII-e siècles: (S-te Trinité, 
bâtie par le prince Grégoire Ghica,..1662-3, refaite en-1827, 
S. Nicolas, 1794 — fresques —, S.. Jean Baptiste, 1820 — 
fresques). Intéressantes vieilles .maisons. Dans la région. des 
<ollines (voiture) le petit monastère de: Topolnifa, bien res- 
tauré: bâti en 1645-1646 -par.le capitaine Lupu .Buliga, vain-- 
queur des Cosaques et des: Moiïdaves sur le Teleajen et tué 
dans-la bataille (sa ‘pierre :tombale -de 1653; après quelques 
jours mourut sa femme et sa fille :. pierre. tombale) ; fresques 
de-1673, avec les portraits des membres de la famille (le fils, 
-Cyriaque, les fit faire: par.un peintre grec. et.un -Roumain, | 
Dima); une icône de 1666-1667 ; l’iconostase est du XVIII-e 

‘En voiture (quelques trois” heures de | chemin) | Baia-de- 
-Aramü (,les mines d’airain‘), ancienne: exploitation. des. Ro- 
Mains, abandonnée ensuite. Aujourd’hui .une bourgade hau- 
tement intéressante parle caractère archaïque de ses-maisons “et de ses bontiques-et par le Costume, populaire des paysans 
Venant pour le marché, Petite église en bois, très Curieuse, 
‘du XVIIe siècle. Foto en 

it, oo 

._ Sur la voie ferrée vers l'Est, on signale ‘des antiquités dé- 
couvertes à Ciovéruoseni (Guide-Joanne), des valla roumains
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dans Ids”érivirons: de! Severin, du ‘côtéides collines ‘ét de ce- lui ‘dû Ifleuvé.s"i lin eur ere gi ue ob 
“TDäns le même district’ de Mehedinti les églises de Glogovaz, où” fut: tué, : sur’ sa” terre, ‘un des:princes'! valaques du.:XV-e Siècle; ‘Basarab-lé-jeune (fondateurs :‘ Jean Glogoveanu et . sa femme, une‘Cretulescu, ‘en 1761:1762 ; fresques par sept pein- tres: dont‘les’ noms 'sont ‘donnés à Pautel;’ portraits des. fon- dateurs), ‘de Crainici. (bâtie en 1818 par Jean Burnaz; :bon- nes” fresques): "1"? ir. ie ni LE inerte ce 

#5 À Strehaia on! voit, entre’ses hauts murs, l’ancien monas- tère, pareil aüx églises-châteiux de: -la Transylvanie‘: par les. ‘impôsantes proportiohs' du clocher ‘qui, -à l’entrée,. domine Péglise. Il'doit venir d’une époque ancienne, car dans l’église on voit aussi les” portraits de Barbu, Ban: de Craiova, et de ses frères : Pârvu ‘et Danciu, commencement du XVI-e. "siècle ‘(un nverger* du ‘Bän).' Célle-ci, de proportions plus modestes, porté une inscription du prince ‘de Valachie ‘Mathieu Basa- ‘rab ef de sa femme Hélène (-er août 1645): l’ancienne pein- ture fut remplacée paï ‘unë' autre, .mauvaise (on'a repeint les portraits’ des fondateurs) en ‘1826: Constantin Brâncoveanu y avait entrepris des travaux en 1693.: Un évêque y résida vers 1670. Belle porte ‘en:bois,. du maître Ghiura: Non loin‘ de R, à-Corcova, Péglise’ a ‘été bâtie par: Cons- tantin' Strâmbéanu, ‘en 1752, d’après . le modèle de: celle de Strehaia” ‘2 7 ui  orice e oct e 
Le voie ferrée atteint Filiasi, bourgade sans aucune im- 

3 

portance. ‘Mais’ de Vautre côté d’une belle forêt il y:a, près de l’ancienne Amutria romaine, le-couvent-de Gura Motru- ‘lui, conservant ‘encore ‘son ‘ enceinte - de citadelle, réparée probablement parles Impériäux autrichiens: pendant le quart de siècle de leur domination en Oltéñie. L'église, - dont le premier fondateur : fut un ‘autre des boïars de Craiova, maîtres de l’Olténie, le Vornic Preda, en 1530, mais qui fut .refaite par le prince Mathieu au XVII-e siècle, est imposante, mais ici encore les fresques, récentes, n’ont pas de valeur, Tombeau du créateur du courant philosophique en Valachie,
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Euphrosyn Poteca, ancien, supérieur du couvent, devenu au- 
jourd’hui simple église de village. Ce Gb ol mnt 

i Jai Piéats opus jee ‘De Filiagi une ligne se dirige .vers le Nord: Elle, at- 
teint Cürbunesti, jadis Târgul Gilortului. (le. marché sur la rivière de Gilort“). et s’arrête, sans pousser. vers la montagne, 
à: Târgul-Jüului (,le. marché dela rivière du, Jiiu“), capitale 
du très ancien judef (judicature) de Gorj :(Gorni-Jiiu en sla- 
von: le Jüu Supérieur). … ; Du PA du ir qune Dans les environs, à quatre kilomètres de Filiasi, un autre monastère fortifié, de Hfondation plus récente : Tinfäreni. (des 
paysans venant. de Tinfari, en Transylvanie ; méridionale)...” 
 Tâärgul-Jiului est une petite ville, groupée autour... d’une église :du XVIII-e siecle, totalement refaite,. dont on vient 
de découvrir par endroits les traces de jolies fresques. Les maisons des boïars (surtout celle de M.,Numa Frumusanu) 
offrent un intérêt, . ue PO, 23, SOI Je Lits C'est de Tärgul-Jiüului qu'on peut se. diriger:,en voiture Sur Jismana, située au milieu. d’une forêt de  châtaigniers au-dessus d’un rocher dont les caux jaillissent en, cascade (la vue du monastère produit un vrai. coup. de . théâtre“ ; Guide-Joanne). Ce couvent est encore une ‘des fondations (style serbe) de Nicodème, aidé par le prince de Valachie Viadislav (on:montrait vers 1848 un tombeau princier à fleurs de lys, qui pouvait être le sien: Nicodème, dont on conserve 

un surplis et quelque autre Souvenir, y est enterré aussi: 
on voit son tombeau resté maintenant en dehors de Péglise 
à droite). Les lignes générales sont restées les. mêmes, mal- gré une reconstruction au XVI-e siècle, dont vient Ja très 
belle peinture: l'ancienne porte d’entrée, sculptée en _ileurs simples, se trouve aujourd’hui dans les attenances. Le Guide Joanne présente ainsi Tismana: ,la façade se compose de deux ailes séparées par une tour carrée à la base de laquelle s’ou- vre la porte. Chaque aile à deux étages; aux deux extrémi- tés se trouvent deux tourelles octogonales, dont les murs sont ajourés de trois étages de baies; celles du rez-de-chau-
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Sée ‘sont rectangulaires, ‘celles . du premier’ étage : en "plein 

ceintre, celles de l'étage “supérieur sont formées : par des 

ocils-de-boeuf; enfin le couronnement est formé d’une ba- 
lustrade à pilastres qui donne à l’ensemble une remarquable 
légèreté. La tour centrale a une disposition: particulière : au- 
dessus de la porte se’trouve un oeil-de- boeuf ; à l’étage su- 

périeur, sur chaque face, une fenêtre géminée à plein cintre ; 

encore un oeil-de-boeuf sur chaque face ; enfin, Pour le cou- 

ronnement, une balustrade à pilastres‘comme pour'les deux 
petites tourelles. Le reste des bâtiments qui composent l’en- 

ceinte n’ont qu’un étage, mais sont' pourvus d’une galerie 

ouverte qui : “donne sur la cour; aux deux autres. coins, s’é- 

lèverent deux petites tourelles carrées ‘du plus gracieux ef- 

fet. L'église, surmontée de deux tourelles à coupole, n'a 

rien de bien remarquable“ (ibid). 

Une nouvelle réfection, idiote, a’ coupé Jes absides de l'é- 

difice. Sur le couvent, un travail de Stefulescu, Mänästirea 

Tismana (deux éditions). 

Dans la montagne, le petit couvent de Polovraci (belles 
fresques). : 

* Dans le district de Gorj aussi l’église de Strâmba VIE -e 
siècle) et celle” de la famille des Bengesti. 

A 114 km. de Vârciorova, sur la ligne principale, la grande 
ville de Craiova, qui dérive du vieux château des boïars cra- 
iovesti à Ja fin du XV-e siècle (l’ancienne hypothèse d’une 

fondation par l,,empereur“ balcanique lonitä, au XIll-e siè- 

cle; est de pure fantaisie). C’est d'eux que venait l'église de 
S. Démètre, dont, après la démolition d'il y a un quart de 

siècle, on ne conserve que l'inscription de Mathieu Basarab 

rappelant ses ancêtres: l'édifice actuel, non encore consacré, 
riche de matériaux et avec de belles peintures modernes, est 
‘dû à Lecomte de Noüy, élève et continuateur de Viollet le 
Duc (qui a refait aussi l’église de Stirbei, la S-te Trinité) ; il 

ne rappelle en rien la première fondation. Ce n’est. qu’au 

‘XVIIe siècle que Cräiova gagne de l'importance, devenant



| 

Territoire ‘de civilisation roumaine ‘41 
° 

la résidence d’un Ban à larges droits, jusqu’à avoir ‘une ‘es- 
pèce de drapeau. L’occupation autrichienne de 1718: à 1739 
lui conserva cette qualité. L'époque plus récente n’a fait que 
détruire Je ‘caractère patriarcal, si sympathique, du: quartier 
des boïars (seule la Préfecture est ‘d’un beau style). Parmi 
les églises, il y en.a plus d’une qui mérite, par l'harmonie de 
ses lignes simples, par les.colonnettes de’ son narthex 'exté- 
rieur, de retenir l’attention. Elles sont du :XVIII-e. siècle: S. 
Georges le Nouveau de 1754-1755, S. Spiridion dé‘ 1758, 
Hagi lenus d'environ 1702-1813, S. Nicolas du ‘quartier des 
dorobantz, de 17. —, : Obédeanu, dé 1748 (frèsques, tom- 
beau de 1755), S. Jean Sébastien de.1782, S. Charalampe de 
1758, les SS. Archanges de 1785,.S: Minas de 1731 (fres- 
ques), S. Georges l’ancien, de la même époque, S. Nicolas 
des Transylvains (Ungureni), de 1774. Le Musée Aman (d’après 
le peintre Théodore Aman, mort vers: 1890) contient des ta- 
bleaux, des correspondances, ete. :.""" :  … ti 

Au bout de Craiova l’église, jadis coventuelle, de  Mofteni | 
on Pancien:Bucoväf, sur la-rive du Jiiu ::le charmant édicule, 
en briques formant le cadre pour les cailloux encastrés, est 
d'environ 1570, étant bâti par le Ban Étienne (graffiti' sur 
les briques): l'édifice est depuis quelque temps: abandonié ; 
des pierres tombales ont été transportées au Nouveau Bucoväf 
(prison): celle de la Grande-Banesse Dobra (f vers 1570-1590), 
celle de Chrysaphine, fille du Ban Michel, celle du fondateur 
Étienne, mort dès décembre 1574 (ils commémoraient comme 
ancêtres des princes du XIV-e et du XV-e siècle : les Basarab). 

Dans la plaine . qui va ivers le. Danube : a'été récemment 
très bien restaurée l’église de Jifianu.ou Balta-Verde, jadis 
entourée des cellules d’un couvent. Son: fondateur est un 
boïar du XVI-e siècle; la forine actuelle est due à la prin- 
cesse. Balasa (Blaise), femme de: Constantin ‘Serban,: vers 
1655. Très forte tour accolée''au narthex; quelques tombes 
assez anciennes ; pas d’ornements. :  : Die ct et 
À Rojiste aussi une belle petite église à narthex. sur co- 

Jones et à deux rangées d’arcades lombardes.
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- L'église de Bralostifa, fondation ‘de Constantin . Argeto- 
janu, : petit-fils: par .sa mère de ‘Michel. Cantacuzène. Je Spa- 
tar, est de 1760: (bons portraits des ; fondateurs). A., Cofo- 
feni (vieille. maison seigneuriale à voûtes. gothiques), grande 
église de 1827-1831 ;' bonnes, fresques. (portraits des: fon- 
dateurs,. dont. on. voit les tombeaux). À Brädesti Véglise 
dela famille des. Brädescu (sur. une: autre du XVIIe. siècle) 
est. de 1752. (portraits. des fondateurs). A  A/mäju, église 
du :XVIII-e : (fresques, :avec les: portraits des fondateurs, ap-. 
partenant surtout à la famille des Bräiloiu : et des Poenaru ; 

aussi celui. de Nicolas Maurogéni, qui régnait en 1789,: date: 
de Ja peinture). ‘A. Brânceni;: église est: bâtie par l'ami du 
prince; serbe Miloch, le. major Misu -Anastasiévitch, en 1938. 
À. Crefesti restent seulement les ruines de la belle église à 
deux’ tours, peinte ‘au .XVIII-e siècle par Madia, André, Stan- 
ciul et le diacre Marin (les portraits des fondateurs dans la 
maison Romanescu à Craiova). A -Podäri, fondation de deux 
marchands, pèlerins (hadchis), un. Mladen Stoianovitch et un 
Neagoe (1832) (peintures par , Élie de Craiova; portraits). 
Celle de Väräfi (vers 1780) présente aussi toute une'-série-. 
de portraits. OU at ep LT? Lot 

La ligne qui se dirige vers le Danube arrive à : Calafat, 
dont le vieux ‘nom (æxhkssüsos,: celui “qui : goudronne le 
bateau) recouvre. une’ ville tout à. fait moderne, comme c’est, 
plus bas sur le: fleuve, le cas pour Celeiu, port et pêcherie 
mentionnés: dans le privilège des Hospitaliers en 1247-1251; 
restes d’un pont romain. La région est très riche en dé-. 
pôts préhistoriques (Musée à Craiova, dans des . chambres 
de la Préfecture). Parmi les couvents de la partie basse de- 
ce district de Dolj (dolni Jiu, Jiu Inférieur), Sadova, qui 
date au moins du XVII-e siècle, mais qui ne représente au-- 
jourd’hui qu'une: église de village totalement modifiée. 
De la station de Bals à l'Est de Craiova, à 16 km. au 
Nord, le couvent de Cäluiu, bâti en 1579 par les frères Bu-- 
zesti (Radu,' Preda, Stroe), les auxiliaires: de Michel-le-Brave- 
dans toutes ses’ campagnes et les plus riches propriétaires.
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.terrieris de:toute la principauté; portraits.de Pierre Cercel, 
frère de Michel et ancien courtisän .de Henri lil de France, 
qui lui fit regagner, en 1583, son héritage,. de. Michel, des 
fondateurs, dont: on. voit les ,tombeaux (sauf :celui de Stroe); 
une. cloche. de 1588. L'église ‘est bâtie -dans.lestyle de Mo- 
fleni; la tour qui la surplombe. est un. peu’ lourde:et; parait 
avoir. été refaite... à: ;115 tn 1 
DRE UT SL Ur QI nu on fo detie ue oo 
À Piatra-Olt, s’embranchent. deux -‘lignes:: Celle : du‘ Sud 
traverse un territoire de ruines ‘romaines (comme .à:Râsca, 
à : Antina). Elle’ atteint, la capitale du district de Romanati 
(district du juge“ Roman avec le - suffixe : slave —atz), 
Caracäl,. dont le nom ne. vient. pas,. sans.; doute, comme. l’a 
affirmé:une ignorance prétentieuse, de l’empereur -Caracalla, 
mais bien du turc Kara-Koulé (tour: noire). Trois églises du 
commencement du. XIX-e siècle, mais l'une, celle de S. Geor- 
ges, mentionne parmi sés fondateuré »Barbu fils de Preda“, 
qui est un des boïars de Craioÿa vers 1500. La ligne. des- 
cend jusqu’à l’échelle de . grains : dont le. nom de Corabie ” 
(grec 22plft — vaisseau): montre: les origines. À l’Ouest, Ce- 
late (civitas) rappelle sans doute quelque'établissement ancien. 

Vers la rivière de l’Olt, à:14:km. de Ja: .voie. ferrée, le 
monastère de Bräncoveni, d’où tirait. son origine le’. prince 
Mathieu Basarab, ct son riche neveu Constantin Brâncoveanu 
aussi. Mathieu fit.rénover en 1632 un édifice. dont :les ori- 
gines doivent se rattacher aux Craiovesti.:On y voit le tom- 
beau de Stanca, née Cantacuzène, mère du prince Constantin. 

: La ligne du Nord, tendant vers la Tour Rouge; arrive à 
Drägäsant (village de Dragos), dans les vignobles : jolie église 
de style ancien (1703; aussi église de S.'Élie, .1834).. Dans 
les ‘environs les soldats de Ja! révolution grecque de. 1821, 
parmi lesquels beaucoup de Roumains, furent massacrés par « 
les Turcs (monument de marbre dans le cimetière). Dans 
les environs, trois monastères :. Serbänesti est une fondation 
de boïars datant de 1746 (portraits;:les bâtiments entourant
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l'église ont ‘été; refaits).. A Dobrusa, ‘une :ancienne. chapelle .du Postelnic :Dobrus (XVI-e siècle),. refaite par l'évêque de Rämnic, Étienne, en 1593-1594, puis: après 1700, à frontis- pice sculpté en bois et à fresques de. 1774.: À Slänesti, fon- dation de Giura, grand-père: des frères Buzescu, correspon- dant comme style à Cäluiu, mais d’une forme plus : prolon- gée (colonnades sur les côtés; tour élégante à. deux’ séries d’arcades aveugles), il y a le tombeau de Stroe Buzescu mort en combattant les Tatars en 1602, avec cette inscrip- tion en roumain : »Cètte pierre :sur le tombeau de messire Stroe Buzescul, qui a été Stolnic du prince Michel et a pris part à toutes les guerres avec son maître, comme un fidèle serviteur de son prince, et-à Ja première bataille il fut blessé à la main gauche par les. Turcs, et à la bataille de Giurgiu, quand'on se rencontra. avec Je Khan, il fut blessé à loeil ‘gauche, d’une flèche; et Stroe servit le prince Michel jusqu’à Ja mort de celui-ci en Hongrie. Puis les boïars du pays se levèrent et, avec les Buzesti, ils élurent le prince Radu. Mais le prince Siméon se leva avec des Turcs, des Tatars, des Moldaves, des Polonais, sans: nombre: et vint du pays de Moldavie ét chassa le prince: Radu et les Buzesti de leur - pays en Hongrie,-et ils occupèrent le pays avec leurs : trou- pes. Et alors messire Stroe alla chez l’empereur allemand de- mander secours pour descendre en ‘Valachie avec le prince ‘ Radu. Et le prince Siméon ne les ‘attendit pas: il se leva et 

-
 

amena des Polonais et des Moldaves et le Khan avec un très grand nombre 'de Tatars: Et ils sortirent et se rencon- 
trèrent à la gorge du Teleajin, à Teiusani, au mois de sep- tembre, le 14, et l’année 7110 (1602), du lundi matin jusqu’ 
au soir, et il y eut de leur part de grands assauts le mardi 
matin, trois fois, de tous côtés. Et messire Stroe, voyant combien étaient. pressés les ‘chrétiens, s’opposa aux Tatars. 
Et il se recontra avec le “mirza, le neveu du Khan, et il le perça de son épée.: Et dans ce combat il fut blessé au vi- sage, et après trois semaines .il lui arriva de mourir, au mois d’octobre, le 2, l’an 7110 (1602). Et-ce ne fut pas selon Ja
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violonté de.ces chiens de Tatars: Dieu lui: pardonne. Et j'ai 
écrit moi, dame Simone, femme du Stolnic Stroe: si je mour- 
rai,: enterrez-moi . près dé mon seigneur,  ici“.. Il: y à’ aussi 
des tombeaux de la première moitié du :XV-e' siècle ‘(la fa-- 
mille d’un Postelnic Preda des Craiovesti). Plus loin les égli- 
ses de Mamul, réparée par Constantin Brâncoveanu, en 1696. 
(sculptures aux portes et aux ‘fenêtres) et de Séräjesti, re- 
faite sous les Autrichiens et, une seconde Æois, par le der- 
nier des Buzescu, Constantin, mort en 1831. . : | 
- Rämnicul (le. lac“) Välcii (capitale du district de Välcea,. 

d’après: le, nom ‘du ‘juge Vâlcea:ice : nom. lui-même : vient. 
du slavon Vâlc— Loup) est une. des plus agréables villes de: 
toute la, Roumanie, pouvant rivaliser, moins les: souvenirs du: 
moyen-âge, avec: Sibiiu, de l’autre côté. des montagnes. Déjà. 
à la fin du XIV-e siècle. c’était la résidence du. second Mé- tropolite de la Valachie, dont les, successeurs -portèrent le: 
titre .d’,,évêques de Râmnic, le Nouveau Severin“ (l’autre Seve- rin, jadis résidence : d’un évêque catholique; étant occupée par: les Hongrois). Le. prince. Radu d’Afumati . y. fut: tué avec 
son fils par les’ boïars révoltés, dans cette :Chapelle. dé Cetä- fuia, sise sur une grande butte au-dessus de :POIt. (elle fut. 
refaite par le Métropolite Théodose, dans la seconde moitié du XVII-e, siècle): Une trentaine d'années plus tard,. le. prince Petrascu-le-Bon, père de Pierre .Cercel -et de Michel-le-Brave,. y.finissait, en:1557,..ses jours.:Il.fut le fondateur:de Péglise 
de S-te Parascève, : réparée : aujourd’hui, . mais. : conservant: comme la plupart des édifices religieux de cette éharmante- 
ville, Pancien caractère : narthex sur colonnettes, arcades lom- - bardes (refaite: en,1788).:A côté, l’église: épiscopale (bâtie au XVI-e siècle par‘l,,archevêque : Euthyme : de Severin“ ‘et l’é- vêque Michel, refaite en-1735; brûlée en .1847, reconstruite en. 1857; reliques dans des. boîtes d'argent: de .1642, 1647. 1652, 1767), avec, à côté, une: chapelle de 1750-1751 (belles . fresques, “malheureusement retouchées, du XVIII-e siècle ; dans. cette. chapelle’ de: l’évêque .Grégoire : un: épitrachile : donné - par le prince Constantin. Brâncoveanu -et sa: femme Marie)...
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<t'une petit; église! du icimetière; bâtie: par l’évêque’ Clément,: ‘en:1744 (fresques dues :a:un prêtre et.:à ‘un diacre ;'dans les vignobles uñe. ‘croix ‘de. pierre poséé Par Constantin. Serban et sa'femimé, la princesse: Balasa;: en 1656 ;. Ja . bibliothèque de l'évêché ‘réunit .un très ‘grand nombre de vieilles. éditions, recueillies dans tout le diocèse ;'une riche collection d’icônes danS la cula, la maison de campagne, de M. J- G. Duca à Mäldäresti): église de la. Vierge, plus ancienne que S-te Pa- : rascève, ayant été fondée par son prédécesseur “Mircea (brû- lée par les Turcs: vers 1738, refaite par des boïars. et des marchands en 1747 ;: beau :cadre sculpté. de. la porte) ;. église de Tous les Saints, bâtie ‘en 1762-1764 (ia sculpture est dûe au prêtre: Jean le »bietrar“); église de S. Georges,. datant de 1681; refaite après Vincendié; en 1737 (mention des prin- ces’ du .XVI-e siècle) ;! églises, plus : récentes,’ de’ S. Démètre, de S: Jéan (réfection par un Marchand). 7... . -. Dans, la vallée: de POIt la petite église d’/notesti (,du vil- lage_ d’Inotä, Ignace“), comprise .‘ actuellement . dans ‘la cour d’une propriété,’ sé distingue par: ses :'belles : proportions et Par la ligne: sans cesse interrompue dela toiture. : * Dans lle. faubourg des Tziganes de Râmnicul Väâlcii, un croix de 1675, posée par Pévêque Étienne. A "Olteni,: près ‘de la ville, église ‘dans ‘le genre de’ Stänesti ; inScription . (dispa- rue) ‘mentionnant les . fondateurs : les évêques  Euthyme et Michel dout'on voit les portraits, odieusement . repeints (ré- fection en -1830); graffiti anciens, à l’extérieur. Aussi le skite de Säräcinesti. noi, M ai 

Partant de Pitesti (en Voiture) on.arrive,. en: face -de POI, à celui de. Cofmeana, par le couvent de ‘'Batcoy (à droite, XVII-e siècle), bâti à Ja fin du XIV-e siècle. dans des: pro- portions ‘très modestes par le prince Mircea l'Ancien ‘(les boutons" d’émail vert sôus le toit se. conservent encore). Une inscription témoigie::d’une réfection sous : Constantin Brân- coveanu (fin. du XVIIe siècle). :Unè: seconde ajouta, ‘au XVIIe siècle; une forte tour. Les murs : d'enceinte: ont été
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récemment réparés par la Commission .des : Monuments His- toriques. Vers la: ‘montagne, ‘à Brazi, une très! ancienne église de’ la: ‘même : ‘époque présente;. dans une forme: retouchée, mais avec les anciens vêtements : “occidentaux, Mircea ‘sans son fils Michel, : qui paraît avoir été. un’ bâtard, mais avec la princesse Mara, sans doute: une Serbe. A: Curtesti, 'sur:le - chemin: de Curtea-d de-Arges, en venant de Câmpulung;'une: déliciéuse:é- glise paysanne ‘sur: ‘colonnettes;: présentant - les, portraits. du prêtre vêtu -en' paysan, avec toute : isa famille, qui en‘est'le : fondateur. : TT ce ei 2     
     UE oh ge crsh sonner ° Hits he «La. voie ferrée” mène aussitôt-à. Cälimanesti .ville d'eaux, d’où, ‘en'Voiture, on‘se ‘rend. au. célèbre. couvent . de: Cozia; bâti à Ja. fin du .XIV-e siècle; par le prince de Valachie Mircea l’Ancien 1. L'église principale, dépouillée de son enduit super- ficiel; montre les lignes’ caractéristiques de l'architecture serbe à l'époque de : Nicodème ; si. l’encadrement ‘de Ja porte: ap- Partient à:une réfection. sous, Constantin: . Brâncoveanu, qui -ajouta Je narthex extérieur sur , les- colonnettes...et fit retou- Cher une. partie ide’ Ja. peinture, : les. fenêtres portent, encore, Sauf la partie ajoutée à .cette. réfection.1706-1707, les fleurs et les aigles employés par les . maîtres Serbes ; une seule coupole, alors que Tismana’ .en avait ‘ ‘cinq: “Dés anciennes fres- ques est restée toute’ Ja partie,’ composée de” ‘petits ‘cadres sur un fond” bleu, qui rééouvre” ‘le narthex intérieur ainsi que les portraits, en chevaliers occidentaux, de’ Mircea' Œ 1418), ‘et'de son ‘fils Michel ; le tombeau’ ‘de Mircea dans le” ‘nar: thex, à droite, réceminent fouillé,” na pas “d'inscription. A lé- _poque du prince Neagoe, -comméncemment du XVe sièclé, il y eut déjà un nouveau travail attesté par. Une inscription dessinée. sur le mur latéral dé gauche :° on lui doit les” gran- ‘des fresques, d'influence, vénitiénne, dé Ja nef. Dans les bé “timents d'enceinte, à ‘colonnettes ‘dé balcon, il ya sans doufe la maçonnerie ancienne. Une chapelle, à fresques, fut bâtic . 

EL te 
© "© 

. s 

. ! Une forme antérieure, de construction très-- simple, est dans 'lés'en- virons immédiats de l'église actuelle, près de la chaussée, à gauche. - 

Pib 
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en‘1583-4, par: le prince Mihnea: son balcon surplombe le 
cours pressé. de l’OH.. En 1605-1606 auprès de Mircea était 
ensevelie . la ::nonne.. Théophane, mère de . Michel-le-Brave. 
En face, par dessus la rue, l’église, du cimetière, à -narthex 
ouvert, a. été. bâtie en’ 1542-1543, par le prince Pierre ou 
Radu Paisie dans le style’ élancé ‘usité en. Moldavie (archi- 
tecte le: moine: Maxime); des peintres dont on a conservé 
le nom serbe, David et Radoslav, ont donné d’admirables fres- 
ques (portraits de Radu- -Pièrre, desa femme Roxane, fille de 
Neagoe, de leur fils Marc, du Spatar Stroe, avec ceux de Mircea 
et de Michel). Une chapelle dans un îlot de l’OIt date de l’épo- 

"que du prince Neagoe, commencement du XVI-é siècle. De l’au- 
tre côté de lOIt, Fedelesoiu, entre de hautes murailles déla- 
brées, est une fondation" du prince Grégoire. Ghica, ! vers 
1670: | - . . 
“Jusqu'à à la° frontière de. Transylvanie. les. couvents se succè- 

dent, imitant celui de Cozia: à Turnu (refait), à Sfänisoara, 
à Jiblea, à Câineni (XVII -€ Siècle ; jolies fresques extérieures). 
* Sur la ligne qui va'àSibiiu, le joli skite de Cornetu, bâti 
par: Mares Bäjescu, Ban de Craiova, au XVII-e siècle ; orne- 
ments d’émail sous le: toit (réfection récente). 

“On part. de Rémnicul Välcii pour. visiter le groupe de cou- 
vents qui.s’étend à‘ “l'Ouest jusqu'à Hurezi, dans ce même 
district, particulièrement riche d’art, de Välcea. A Govora (où 
on peut arriver, aussi par la, station .de*  Râureni, avec une 
grande foire annuelle) l'église est bâtie. par le prince Radu, 
dit le Grand, à cause de Sa munificence à l'égard des égli- 
ses en 1491: 1492 : la pierre. tombale de Mara, fille du Grand- 
Logothète Radu. de Drägoiesti. (décembre 1570), fait partie 
de l’ancien édifice, d’où ‘viennent aussi les fresques repré- 
‘sentant Radu et sa femme Catalina (Catherine). Mais ces por- 
traits ont été, refaits à à l'époque. .du rénovateur, Constantin 
Brâncoveanu, qui a rajouté, le sien, , celui du Métropolite im- 
primeur, artiste et prédicateur Anthime, de l'évêque lettré de 
Râmnic, Damascène et d’autres membres. du: clergé, entre au- 
tres celui de l’hégoumène: Païsius, qui a supporté la dépense,



  

PETTHOITES Ge civilisation roumaine 49. 

‘* Un peu plus loin l’église du monastère dit dinérun temn 
(, d’un seul bois“, c’est-à-dire : »d'un seul tronc“). Élevée par 
un Radu sous le prince. Alexandre, du XVI-e siècle, puis par 
Mathieu Basarab, elle fut réparée par le successeur de Brân- 
coveanu, Son cousin Étienne Cantacuzène, en 1715 (portraits 
de sa famille, en remontant jusqu’à Constantin Serban). Au 
monastère Dintr’un Ilemn sont enterrés: la princesse Marie, 
femme de Serban Cantacuzène (elle mourut en 1725), son 
fils Iordachi, ancien Ban d’Olténie ‘(f 1739), et les enfants de 
Balaçsa, sa soeur, avec Grégoire Vlasto (1734), ainsi qu'un 
fils de lordachi. - 

A Surpatele (,,les Ruines“), le mérite de la fondation, en 1706, 
août, appartient à Marie, la femme de Constantin Brâncoveanu, 
destinée à être témoin de la catastrophe de toute sa famille, 
suppliciée en place publique à Constantinople. 

La grande fondation de Brâncoveanu cet des siens fut 
Hurezul ou Hurezii (d’après le nom des hiboux cachés dans 
limmense forêt). L'entrée est masquée par un vilain mur 
Sans caractère. Aussitôt entré : dans Ia vaste cour, On a à 
droite l’église principale, à gauche l’ancienne bibliothèque, 
portant encore son inscription grecque, et Phabitation de 
l’hégoumène (depuis des dizaines d’années des nonnes ont 
remplacé les moines établis par le premier supérieur, Pactif 
Jean). La première, à deux tours, précédée par un hagiasma- 
taire (pour la consacration de l’eau) sur deux colonnes, cst 
un triomphe de cette sculpture ornementale dont les Rou- 
mains de’ Valachie avaient appris la technique à Venise : ad. 
mirables les dix colonnes, en partie striées de fleurs, aux 
chapiteaux variés, soutenant l’exonarthex ; cadre floral de la 
porte, pierres brodées sur le tombeau des. membres et pa- 
rents de la famille (Constantin lui-même ne devait pas y re- 
poser), dont celui de la princesse Smaragda, fille du fonda- 
teur, roscttes d’un travail délicat dans les panneaux de l’ap- 
pareil extérieur. L'inscription, sur pierre, est datée 1692 ; 
une seconde, dessinée à l'intérieur (1694), porte les noms 
des peintres: Constantin, Jean, André, Stan, Neagoe, Joachim: 

4
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on leur doit les portraits des Brâncoveanu, d’un souci par- 
ticulier à rendre la physionomie individuelle, et d’une longue 
série de princes à partir de Basarab Laïot, au XV-e siè- 
cle, à côté duquel est le grand protecteur des arts, Neagoe ; 
bon portrait de Radu Serban et du vicillard Mathieu. Les 
fresques sur fond bleu montrent par les lignes arrondies des 
figures, par la science des plis du vêtement, par la douce 
harmonie des tons sur un fond bleu l'influence vénitienne. 
On conserve encore un drapeau exécuté en Transylvanie, 
portant les Saints Constantin et Hélène, donation de Brän- 
coveanu en 1698, les chandeliers de bronze donnés par le 
même en 1692, un disque d'argent venant de la princesse, 
qui fut aussi donatrice d’un veilleuse et de plusieurs icônes ; 
il y avait aussi des boîtes à reliques, dont l’une avait été 
apportée parle Patriarche oecuménique Jacob. Dans la cha- 
pelle (paraclis), édifiée en 1696-1697, les peintres sont Preda 
et Marin. L’habitation de l’hégoumène a un admirable balcon 
auquel mène un escalier richement sculpté, de fleurons, d’ai- 
gles bicéphales, de lions. La princesse fit élever aussi la 
chapelle du cimetière. 

Les fils princiers voulurent ajouter leurs fondations à celle 
de Constantin et. de Marie, et la petite église d’Étienne est, 
dans ses proportions menues, d’une belle harmonie. 
L'église de la bourgade de Hurezi a de bonnes fresques 

en style populaire. Non loin de ]à, les mines d’'Ocna présen- 
tent un édifice du culte dans le même style. 

De Hurezi, par le village de Costesti ou de Tomsani (en 
voiture) on arrive au monastère de Bistrifa. Ce fut d’abord, 
en 1518 (mais une cloche est de 1496-7), une fondation 
des boïars de Craiova Barbu, Danciu, Radu, Preda et 
Mircea; mais de cette égiise il ne reste que telle plaque 
sculptée aux armes du pays sur le clocher sous lequel est 

. Ja porte d’entrée et les deux châsses, Pune en bois ve- 
nant de Radu Mihnea (vers 1620), Pautre -en argent (don- 
née par le prince Constantin Serban, 1656), pour les reliques 
de S. Grégoire le Décapolite. Après des travaux non-es-
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sentiels,' exécutés ‘par Preda Brâncoveanu’ et. son petit-fils 
Constantin avant son avènement, en 1683, une réparation Or-: 
donnée vers 1850 remiplaça tout l’ancien édifice par une nouvelle 
bâtisse, absolument banale. Les pierres tombales de Barbu 
(f mars 1505) et du prince Moïse, tué dans une bataille le 29 
août 1532, — heureusement retrouvées dans un dossier 
contemporain —, ont disparu à cett: occasion. Seule la pierre 
posée jadis sur la tombe du Ban Pârvu (f avril 1519) s’est con- 
servée dans une chambre du clocher. Le même dossier nous. 
donne l'inscription première, qui est du 1-er octobre 1519, 
mentionnant les architectes Dobromir, Démètre ‘et Chirtop, 
sous l’hégoumène Marc, celle de 1820, pour la réparation 
(aux dépens du Grand Ban Grégoire Brâncoveanu), celle des 
pierres tombales de Moïse, déjà mentionné, de Barbu, Grand- 
Ban de Craiova, mort comme moine Pacôme, le 9 mars 
1505. Trois chandeliers de bronze, un disque pour le pain 
béni, un luxueux Évangile recouvert d'argent et des ,ripi- 
des“ viennent aussi de Brâncoveanu, une croix est don- 
née par l’évêque Théophile en 1641-1642 (un calice par 
le prince Constantin Maurocordato en 1742). Dans les en- 
virons une petite chapelle, offrande de Barbu, de sa femme, . 
Salomée, et de ses frères, rebâtie par Adrienne Cantacuzène . 
en 1709, dont la porte de bois, d’un travail paysan, est ori- 
ginale (elle porte la date de 1653-1654), et la grotte où pen- 
dant l'invasion du prince de Transylvanie Gabriel Bäthory, 
en 1610-1611, furent cachées les reliques du saint. 

Tout près de Bistrita sur une hauteur le petit couvent d’Ar-' 
zofa, bâti par Mathieu Basarab pour y ensevelir le corps de 
son père, le Vornic Danciul, transporté d’Alba-lulia en Tran- 
sylvanie. À côté, sous une pierre sculptée avec soin (repré- 
senfation d'armes et le blason valaque, lettres de carac- 
tère russe, introduites par le frère de la princesse Hélène, 
sa femme), gît Mathieu lui-même : Vinscription le déclare 
homme sage, charitable, fondateur et rénovateur de nom- 
breuses églises et monastères ; jamais vaincu, mais vaine 
queur et très glorieux, gagnant de nombreuses victoires, ter-
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rible aux ennemis, utile aux amis, capable d’enrichir son 
Pays, — ayant régné avec beaucoup de richesse et de toute. 
abondance, en douce paix, vingt-trois ans“. Aussi un encen- 
soir donné par le couple princier et refait en 1669-1670. 
Dans la cour linscription d’une fontaine due à Constantin 
Brâncoveanu. : 

Voir aussi dans ce diocèse de Râmnic les églises de Baia- 
de-fier (XVII-e siècle), de Bärbätesti (XVII-e), de Bunesti (idem), 
de Câmpesti (Gorj; idem), de Drägänesti (idem), de Jazer (an- 
cien couvent ; XVIII-e siècle), de Novaci (Gorj), de Pociovaliste , 
(XVIII-e siècle), de Slävitesti (idem), de Timesani, de Vâlcan. . 
À Gârdesti, église de 1826 ; à Stefänesti église de bois du 
XVIH-< -e siècle. 

B. Valachie. 

Au delà de POI, la ligne du chemin de fer atteint Slatina, 
ancien gué de l’OIt. Quelques églises, plutôt modernes, sans 
caractère: la plus importante est celle qui porte le nom de 
son fondateur, un certain Jonascu. Dans les environs l’ancien 
couvent de Sériharet, en ruines. 

La ligne qui va vers le Sud, de Costesti à Turnu-Mägu- 
rele, Vancienne Petite Nicopolis, n’atteint aucun point d'in- 
térêt historique, sauf Rusii- de-Vede, qui a, près de la rivière 
de la Vedea, une église en ruine du XVil-e siècle. De cette 
bourgade. une autre ramification aboutit par Alexandria, fon- 
dation du prince Alexandre Ghica, vers 1840, à Zimuicea, 
par où les Russes passèrent le Danube en 1877: c’est l’an- 
cienne Demnitzikon byzantine, dont le nom s’est donc con- 
servé. Dans ce district de Teleorman (Déli-Orman, en turc 
Grande Forêt), aux églises si rares, celle de Tigänesti 
(fresques) date du XVilke siècle. À Bälaciu la grande 
église de la vieille famille des Bäläceni (Constantin, fils de 
Badea Bäläceanu, épousa Marie, fille du prince Serban 
Cantacuzène ; il mourut comme colonel et comte autri- 
chien à la bataille de Zârnesti, en 1691) est refaite au com- 
mencement du XIX-e siècle; .à côté, les ruines de leur pa- 
lais. Autre église, ruinée, en marge.
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De là, la route monte vers Pitesti (village de Pitul®), ca- 
Pitale moderne du district d’Arges (églises nouvelles). Dans 
le parc même de Ja ville Je skite, refait, de Trivale, fondé en 
‘1698 par le Métropolite Barlaam. Prè : de là ville, le couvent, 

* désaffecté, de Vieros ou Vieräs, qui garde-encoré en partie 
ses murs d'enceinte. L'église, de 1573, mais totalement re- 
faite (des fragments des anciennes sculptures sont.parsemés 
dans la cour), contient toute une série de tombeaux d’une 
haute importance historique ct artistique: à-savoir ceux 
d’Albu Golescu, mort en défendant son maître, le prince Ale- 
xandre, le 24 avril 1574, de sa femme Irène, fille du prince Mi- 
los, du logothète Udrea (mort en 1576-1577), de Nicolas fils du 
Logothète Stroe Leurdeanu (f 1633), de sa soeur Axinie (f 1646- 
164$), d’un des hégoumènes (T:1702). Sur une butte la cha- 
pelle, en ruines, du cimetière, avec de jolies :colonnettes ct, 
aux fenêtres, des encadrements sculptés, pris à l’ancienne église. - 

De Pitesti part une ligne secondaire qui mène, à travers 
une région riche en églises d’un assez beau style, à l’ancienne 
résidence princière de Curtea-de-Arges. . Vi 1 

Sur une hauteur se profile rouge l’église ruinée de S. Ni- 
colas (Sânicoarä), avec. sa haute tour, dans des proportions 
usitées en Transylvanie (pas d’incriptions ; quelques tombeaux 
insigaifiants, sans pierres sépulcrales). Pius bas, Péglise des 
princes (biserica domuneascä), bâtie en. briques formant l’en- 
cadrement de grosses Pierres rondes noyées dans le ciment ; | 
forme pareille à celle des églises de Macédoine et dé Grèce; 
une seule tour, s’élevant au milieu du plan en croix ; à l'intérieur 
des colonnes carrées séparent lé pronaos de la nef, Les sculp- 
tures de la porte ‘ont: disparu, remplacées par la. pierre tom- 
bale d’un Grec du XVIIe siècle; celles des fenêtres appar- 
tiennent au XVII-e siècle. Sans tenir compte. des. jolis tom- 
beaux en pierre sculptée à Ja façon archaïque de quelques 
membres de la famille des Brätianu (première ‘moitié du 
XX-e siècle), on y a trouvé le sépulcre sans inscription (on : 
a proposé de lui substituer celle, conservée au Musée de
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Bucarest. qui représente en relief un prince sinon un boïar 
dans le costume usité au XV-e siècle) contenant les restes, 
très bien, conservés, d’un prince coiffé du diadème cousu 
de perles, vêtu d’un pourpoint de soie. Touge aux lys de 
France et ceint d’une magnifique ceinture en fil d’or que 
termine un fermoir représentant un chevalier etune dame sur 
des créneaux et un cygne à tête de femme: on peut l’iden- 
tifier avec ce Basarab ou Bäsärabä, libérateur de la princi- 
pauté contre les Hongrois en 1330, dont la mort, à Câmpu- 
lung, en 1352, est mentionnée par un graffito surles briques 
du mur à gauche. A côté plusieurs autres tombeaux, conte- 
nant quelques bijoux.en or et-un fragment d'inscription 
slavonne. Mais ce qui a rendu célèbre cette église ce sont 
les splendides fresques, à inscriptions grecques et slavonnes, 
dûes à des maîtres qui appartenaient au grand courant d’in- 

‘novation dans Part byzantin du XIV-e siècle: sur une icône 
on voit le portrait d’un prince, sur le mur extérieur du côté 
du pronaos, celui, refait, du prince Alexandre, fils de Basa- 
rab, et de sa femme au large voile sous la Couronne ; un por- 
trait de prince, décapité par les réparateurs, sur la colonne 
de gauche. Un catalogue par M. Virgile Dräghiceanu:; une 
vaste publication de la. Commission des Monuments Histori- 

ques, Curtea-de-Arges (résumé en français). 
Dans là cour M... Dräghiceanu, qui a découvert les tom- 

beaux, a dégagé l’ancien palais des princes, de forme sim- 
ple et de proportions restreintes : les fouilles ont ramené des 
fragments de sculpture (une belle aigle héraldique) et des po- 
teries, dont la tradition se conserve encore dans le faubourg 
des potiers. Les travaux continuent chaque année. Un petit 
Musée est installé dans la maisen du gardien. 
. Plus haut, au bout d’un boulevard, s’élève Péglise épisco- 
pale, bâtié par le prince Neagoe (Basarab). Les murs d’en- 
ceinte, avec les habitations des moines, ont été détruits par 
Lecomte de Noüy, qui a flanqué Pédifice, à droite, d’un 
lourd palais en briques apparentes d’un rouge violent. L’é- 
glise elle-même a été démolie et refaite, ses pierres ayant
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été nettoyées l’une après l’autre st redorées ou couvertes de 
peinture bleuc. Bâtie d’après des modèles serbes qu’elle dé- 
passe de beaucoup, elle n’en reste pas moins admirable de 
proportions, avec ses marches élevées, que précède un élé- 
gant hagiasmataire, sa façade sculptée qu’orne un tore au fil 
tordu, son large pronaos soutenu par douze colonnes, destiné 
pour la sépulture des princes, ses absides latérales et celle 
de Pautel au fond, toutes recouvertes à l'extérieur d’arcades 
lombardes, de rosettes, de panneaux inférieurs en carrés pro- 
longés, alors que la grande tour centrale est accompagnée 
de deux autres sur le pronaos, à fenêtres étroites de lignes 
courbes, et d’une troisième sur l'autel. Le tout recouvert d’une 
variété infime d’ornements sculptés, de. style arabe. Un 
voyageur français donne ces détails techniques sur la forme : 
»Le plan primitif de l'édifice se compose de deux carrés | 
égaux accolés par une de leurs faces; et, pour aug- 
menter la surface intérieure du bâtiment, o? a accolé aux 
trois faces libres du cairé antérieur trois rectangles al- 
longés et aux trois faces. libres du carré postérieur trois 
hémicycles. Au-dessus de chacun des deux carrés fon- 
damentaux s’élève une coupole supportée d’abord par un 
‘tambour plein, carré, et ensuite par une tourelle octogonale 
ajourée sur chaque face d’une fenêtre haute et étroite. Enfin, 
à chaque extrémité du rectangle de façade s'élève, également 
Sur un fambour carré, une tourelle cylindrique, divisée par 
des nervures en spirales en huit compartiments, dont chacun 
est ajouré d’une fenêtre étroite, tracée en spirale; chacune 
de ces tourelles supporte une coupole plus petite que celles 
des tourelles principales“ (Guide-Joanne). la considère comme 
sure des plus glorieuses manifestations de l’art humain per- 
due dans la solitude d’un petit vallon des Carpathes“, ,un 
édifice qui ferait date dans tous les pays du monde“, 
- À côté des sépultures royales, on voit encore celles des an- 
ciens princes: Neagoe lui-même (ÿ 15 septembre 1521) (Ja 
pierre de sa femme Despina, morte à Sibiiu sous le nom de. 
nonne Platonida (f 1554), est reléguée sous un hangar), ses fils
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‘Picrre, Jean, Sophronie-Stana, veuve d’Étienne-le-jJeune, prince 
de Moldavie (f 1531), Angeline, son gendre Radu de la Afu- 
amafi (f 4 janvier 1529), énergique champion de la cause 
chrétienne contre les Turcs, représenté à cheval, couronne en 
tête, masse d’armes en main, Île manteau soulevé par le vent 
de Pattaque; manque aussi la tombe du Métropolite Ananie. 
Les anciennes. fresques, représentant la famille de Neagoe 
ct de Radu et des saints, sont au Musée de Bucarest. Le roi 
Charles I-er, la reine Elisabeth, leur fillette Marie, le roi Fer- 

: dinand reposent dans l’église. Un petit Musée a été dépouil- 
Ié pendant  loccupation allemande (dans l'église la pré- 
tendue , ceinture“ de Ncagoc et deux images du XVI-e 
siècle, dont la touchante icône de la Pietà, dans laquelle Ja 
princesse présente à Ja Vicrge des douleurs son jeune fils 
Théodose, mort). 

La ville contient aussi d’autres églises: l’une, en marge, 
a une forme très curicuse, qui permet de lui attribuer une 
très vicille date; fresques extérièures de caractère paysan, 
représentant, entre autres, la mort. Une seconde à été éri- 
gée par Pierre Cercel (elle est refaite). Une troisième est à 
gauche du grand sanctuaire, de l'autre côté de Ia rue. Pres- 
que toutes ont des fresques s'inspirant de celles de Péglise 
princière. A Valea Danului une grande église de pierre a reçu 
Piconostase. de la fondation de Neagoe (x VIII-e siècle), Dans 
la montagne (chemin funiculaire), les ruines de l’ancien »Chà- 
teau d’Arges“ fcastrum Argyas), appelé ensuite, d’après lori- 
gine des paysans de Ja région: Poicnari, avec la légende des 
boïars condamnés par le terrible prince Vlad Tepes (l’'Em- 

* paleur) à y travailler. 

D'’Arges on atteint dans deux heures, au-delà de la rivière, 
Péglise conventuelle de Tutana, bâtie, sous le règne de Mih- 
nca dit le Turc par Michel-le-Brave, alors qu’il était simple 
boïar. Grande et très belle bâtisse en briques entourant 
des pierres rondes. ‘
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La voie ferrée partant de Pitesti passe par Golesti CVÈLE, 
lage de Golea“), berceau d’une grande famille valaque qui 
-donna Albu, enterré à Vieros, son frère Ivascu et toute une 
série de nobles patriotes, arrivant, ‘par les frères lettrés et 
réformateurs, Radu et Constantin, jusqu’à nos jours. Belle 
petite église dans le style du XVil-e siècle (quelques tom- 
beaux). C'est à Golesti que fut pris par ses adversaires, les 
Grecs de l’Hétairie, Tudor Vladimirescu, le chef du mou- 
vêment paysan de 1821. | 

De Golesti part la ligne, à. travers les muscele (collines) 
du district de Muscel, qui mène à Cémpulung, | 

La ville est, sur la base d’un Aong champ“ paysan, une 
ancienne colonie de Saxons de Transylvanie, dont la première 
église, conventuelle, le Kloster (en roumain Cloaster) a été 
détruite, tel ornement gothique ayant servi, dit-on, à déco- 
rer une des petites églises roumaines; les catholiques, jadis 
maîtres de Câmpulung, avec leur Jude (juge) et leurs pârgari 
(Burger), emploient depuis des siècles pour leurs offices l’église 
de S. Nicolas (haute tour puissante, portant image de S. Ni- 
colas à tiare latine et à inscription slavonne:; voûtes gothi- ‘ques; beaucoup de pierres intéressantes, sur des tombeaux d’Allemands, parmi lesquels un Italien). Dans cette église a été transportée, devant Vautel, la pierre sépulcrale du »COinte 
‘Laurent de Câmpulung“ fcomes Laurentius de Campolongo), 
mort en 1300. Un demi-siècle plus tard, les princes d’Arges 
avaient déjà la ville et ils bâtissaient un fort couvent, dont ‘se Sont conservés les murs d’enceinte (rudes sculptures pla- 
quées) avec la magnifique tour frappée de boules en émail 
vert (grande porte en: bois du XVIII-e siècle). Du palais prin- : 
cier on a encore, au bout d’un escalier :simple, deux cham- bres voûtées, dans l’une desquels des fresques cachées dans lembrasure des fenêtres. Il est : probable que l’église, plus 
basse que ceile d’aujourd’hui, avait l'encadrement .de porte, 
à fleurs, qui contoure encore l'entrée. Mais dès le XVII-e siè- 
cle, les voûtes étant tombées en 1628, il a fallu la refaire.
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Mathieu Basarab en ordonna en 1634-1635 la reconstruction 
totale, — et, à savoir, dit l'inscription, qui présente, d’après la tradition, le fabuleux prince ,,Radu Negru“ (nom formé de 
celui de Radu I-er — XIV-e siècle — et de celui de Neagoe), 
prétendu premier prince, descendu de Transylvanie comme 
premier fondateur, à Ja date, impossible, de 1215—, dès les 
fondements. Le nouvel édifice dura Presque deux cents ans, 
jusqu'au tremblement de terre de 1802, après lequel, ayant 
été de nouveau totalement détruite, on procéda à la recon- 
Struction de 1827, qui a donné un édifice quelconque, ne 
gardant rien de l’ancien style. Les fresques, présentant les 
premiers princes du pays, sont. très mauvaises. De la pre- 
mière église s’est conservée, à droite, sous le siège de lé- 
vêque, l'inscription slavonne sur fe tombeau du ,grand et 
indépendant prince Jean Nicolas Alexandre“ (appelé ordinai- 
rement Alexandre; Jean c’est la formule bulgare commune 
adoptée par la chancellerie valaque dès ses débuts) ,,Voé- 
vode, fils du Grand Voévode Basarab“, mort le 16 novem- 
bre 1364; de la réfection par Mathieu une boîte à reliques 
en émail bleu (1641-1612). Derrière l’église une chapelle por- 
tant la date de 1718. — La ville est très riche en sanctuaires 
L’église princière a été fondée par la princesse moldave Chiajna,. 
fille de Pierre Rares, mariée au prince valaque Mircea, et 
par son fils Pierre: elle fut reprise en 1721; celle de Subesti 
est de 1551-1552, mais reconstruite en 1779 (l’ancienne 
pierre est sur un tombeau; deux autres du même XVI-e siè- 
cle). Tel édifice ruiné, au bord de la chaussée qui sort 
de Câmpulung, contient des tombeaux du XVI-e, XVII et 
XVIII-e siècle, en commençant par celui (inscription double) 

‘du secrétaire (grämätic) Deadiul, en 1575 (il contient un 
. Musée d’archéologie religieuse). L'église de S. Georges fut 

bâtie vers 1630 par le peintre Manca. Une autre, Ja Trinité, 
qui fut dernièrement démolie, datait de 1632. L'église Ma- 
rina et-S. Élie sont du XVIIIe siècle (dans la cour de Ja 
première, une colonne isolée portant la date de 1796). Deux 
belles croix anciennes : sur la place celle des ,pärgari“ (des. 

4
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échevins), portant leur privilège de juger. les bourgeois, dans 
le mur de la maison Robescu. Rue Negru-Vodä, celle, du 
prince Duca (seconde moitié du XVII-e siecle), qui confirme 
leur exemption de la douane du pain“"et de la douane 
princière“, des droits sur les ventes. | 

À Mihäiesti se trouvait une ‘église dont les pierres tom- 
bales ont été transportées au monastère de Câmpulung (elles 
mentionnent Badea, Ÿ en 1532, le Grand Clucer Läudat, + 
1533, son fils Jtian, + 1533). À Hânfesti l’église bâtie en 
1532 par Läudat et Badea, qui étaient les fils de Badea 
Costescul — Jeur mère devint la nonne Salomée —; et par 
la femme du premier, Voica. . 
Le couvent d’Aninoasa, du XVI-e siècle, conserve encore 

ses puissants murs d’enceinte. 
. Assez près de Câmpulung, sur la Dâmborvifa, encastrée entre 
de hautes collines boisées, en allant vers Cotenesti, on a dé- - 
couvert une curieuse église souterraine qui paraît être du XIV-e 
siècle. A Nämäiesti, la chapelle des nonnes, sans caractère his- 
torique, mais certainement ancienne, est creusée dans le roc. 
À Bäjesti, église de 1666, bâtie par le Vornic Mares Bäjescul. 

En voiture, on se rend à Dragoslavele, deux villages réu- 
nis, dont l’ancêtre est un Dragoslav ou une Dragoslava: é- 
glise bâtie par le prince Grégoire Ghica et par sa femme 
Marie Sturdza, en août 1661 (refaite); une croix de Pierre, 
en marge de la chaussée, est posée par Mathieu Basarab. 
Puis de là, le long de la route sinueuse, on atteint Rucär, 
un ancien point de douane avec la Transylvanie, mentionné 
déjà dans des récits de voyage de la moitié du XIV-e siè- 
cle et dans les premiers privilèges de commerce accordés 
aux Saxons de Brasoy voisine (Rückkehr?; il y a aussi ‘une. 
Rucär transylvaine): belle église, ornée de fresques, datant 

_ de 1780 (en réfection) ; la scène de VEnfer, dans l’exo-nar- 
thex, donne aux diables des noms populaires (Gura: ladului, 
Zorilä, Negrilä, Zghidarcea, Cocosilä, Träjilä). Charmantes 
maisons paysannes de style ancien. En. passant par Posada, 
place où en 1330 Je prince Basarab surprit et brisa les for-
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ces du roi de Hongrie, envahisseur, Charles Robert (croix 
de 1711 sur le pont) et par la grotte de la Dâmbovicioara, 
où vivaient des hermites, on-arrive à Bran. 

La grande ligne passe devant la bourgade de Gäesti (de 
Gae, le fondateur du village ; église de 1776, refaite en 1836), 
pour atteindre Titu, autre bourgade sans caractère. Mais de 
Titu on passe (1609) à Potlogi. La petite église, bâtie par Con- 
Stantin Brâncoveanu, est-malheureusement repeinte sans goût, 
mais les lignes générales du château de ce prince (ornements 
en stuc; quelques pierres sculptées dans le village) se con- 
servent encore. Dans ce même district de Dâmbovita Cobia, 
élevée en 1572, sous le prince Alexandre et le Métropolite 
Euthyme, par le boïar"Badea, en fondation autonome, (pare- 
ments de briques émaillées, vertes et jaunes, longues arca- 
des lombardes), Cornäfel (faite par Vintilt Cornäteanu, en 
1596, restaurée par Mathieu Ruset, 1726), Räzvadul-de-sus 
(bâtie par le boïar Socol, mari de dame Marula, fille de Mi- 
chel-le-Brave en 1613-1644), Räzvadul-de-jos (fondateur le 
Clucer Cârstea; même époque), Cornesti (fondateur Socol, 
1645), Säcuieni (très belles fresques ; fondateur, au. XVII-e 
siècle, Neagoe Säcuianul, 1655), Läculete (fondateur Mathieu 
Basarab, en 1615-1646, refaite par. Constantin Brâncoveanu, 
puis en 1849-1850), Ludesti (bâtie par le secrétaire de da 
riche et puissante famille des Cantacuzène, le chroniqueur 
Stoica Ludescu, en avril 1686 ; tombeau de sa femme), Leur- 
deni (XVIH-e siècle). Puis, pour le XVIII-e siècle, des églises 
à Bränesti, à Ocnifa, à Bältifa (1742), à Brezoaia (1738- 

- 1759), à Bälenii Rumâni (1759), à Voinesti (1796; croix de 
°.1713), à Sofênga (ancienne possession des Franciscains ; fon- 

dateurs: les Väcäresti, Istrati, Badea ct Ivan). À Frasin et à 
Bäldana des édifices intéressants de la première moitié du 
XIX-e siècle. Mais voir surtout Doicesti, où il y a les restes 
d’un palais de Constantin Brâncoveanu ; l’église porte la date 
de septembre 1706 (portraits des fondateurs). L 

À Nucef, les premiers fondateurs sont du commencement du
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XVIe siècle, le burgrave (de Poienari) Gherghina et sa. 
femme _Neaga, puis trois marchands grecs“ et enfin 
lhégoumène de 1800 (tombeau de 1658). Le skite Fusea, 
commune de Vuicana-Pandele, fut commencé en 1779 (réfec- 
tion en 1844 et 1859; fresques ; portraits des fondateurs). 
L'ancienne église conventuelle de Gorgota (de fait: Golgotha), 
du XVI-e siècle, était dédiée au grand monastère thessalien 
des Météores (de même que Butoiu: première fondation 
d'environ 1456 ; réfection sous Mathieu Basarab; encensoir 
de cette époque); Nicolas le Vestiaire, originaire de lanina, 
Pavait refaite au commencement du XVII-e siècle (réfection 
en 1836; portraits de Nicolas et du prince Radu Mihnea). 
À Voinesti, de petits boïars élevèrent une église en 1706 
(dans la cour üne croix de 1713). À Väcüresti-de-Rästoact 
les fondateurs sont Philippe Lens, descendant des Linchouet, 
Provençaux, et le boïar Nenciulescu. A Brezoaie un Stolnic 
Georges, originaire de Sérès en Macédoine (1758-1759), à 
Ocuifa un State, ancien Cämäras (1783). Celles de Comisani, 
Botesti-de-sus,'Racovita, Häbeni sont modernes. Celle de Buc- 
Sani rappelle cependant une première fondation par le Clucer 
Badea, du XVI-e siècle.  . 

Une ligne partant de Titu se dirige par Nucet (ancien cou- 
vent), vers l’ancienne capitale (aux XV-e—XVII-e siècle, reprise 
temporellernent par Constantin Brâncoveanu), Térgoviste, de 
târg: marché). On ne connaît pas la date de la chapelle ca-: 
tholique qui appartenait aux Franciscains (elle contenait jadis le 
tombeau du seigneur de Fontanes, passé au service de PAu- 
triche, mort en 1727): elle est ruinée. Maïs le plus ancien édi- 
fice orthodoxe était la Métropolie (près de Ja gare), élevée 
par Neagoe, puis par Radu de Ja Afumati ct terminée par: 
le second mari de la princesse Roxane, fille de Neagoe, 
Pierre d’Arges ou Radu Païsié, dans la première moitié du’ 
XVI-e siècle. C'était une magnifique bâtisse, portañt plusieurs 
tours sur ses fortes: murailles en pierre ; le modèle de Curtea-: 
de-Arges était visible. Refaite par Constantin Brâncoveanu,
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en 1708, comme église de la Cour, elle fut détruite à la dy-. 
namite par .Lecomte de Noüy, qui éleva.à sa place un édi- 
fice en briques rouges et en pierre, au large péristyle, dont 
Pintérieur vient d’être décoré de belles peintures. De l’an- 
cienne église restent seulement quelques éléments d’ornemen- 
tation (dans un dépôt à droite) et de nombreuses pierres 
tombales: du Métropolite Étienne ( 25 avril 1668), donateur 
d’une cloche, de Georges Lupoianu (f 1689), de Scarlat Mauro- 
cordato, gendre de Brâncoveanu (f 28 juillet 1699), du Pa- 
triarche de Constantinople, Denis, de Neagoe Väcärescu (j 
1701), de Mathieu Kléronomos (+ 1701), du capitaine de Cosa- 
ques Georges (f 1708), du Postelnic Démètre de Caramanie 
T 1709), de Barbu et de Constantin Corbeanu, alliés aux : 
Cantacuzène (le dernier + 1710), du Sluger Iorga (ÿ même 
époque), de Constantin Bucsanu (+ 1736), de Balasa, fille 
du Moldave Élie Cantacuzène et femme d’Étienne, fils du 
prince Constantin Brâncoveanu. (ÿ 23 décembre 1711), et 
de plusieurs membres de la famille des Väcärescu, L’é- 
glise première fut refaite à Ja façon de l'Occident — 
c'est Bongars, le grand humaniste français, qui, traver- 
sant le pays à cette époque, nous eu assure — par Pierre 
Cercel en 1583. 11 y eut des réparations sous Mathieu 
Basarab. Mais c’est encore Constantin Brâncoveanu qui la 
fit rénover, en donnant comme le type définitif d’une archi- 
tecture qui réunissait et confondait dans une synthèse har- 
monieuse des éléments moldaves et valaques (1698-1699): Ja 
belle peinture est de cette époque (les noms des artistes 
sont donnés: Constantin, Jean, Joachim, Stan: ce sont ceux 
de Hurezi). Une dernière réparation, rendue nécessaire par 
une série de vicissitudes, fut faite à la fin du XVII-e siècle, 
sous le règne de Michel Sufu, ,, d’après la prière et l’exhor- 
tation de messire Ianachi Väcärescu, Grand Vestiaire et grand 
dikaiophylax de l'Église (de Constantinople)“ (le poète). Les 
fresques furent raffraichies par le peintre Jean d’Arges. Les 
Portraits représentent Pierre Cercel, Michel-le-Brave, Radu 
Serban et sonfils Constantin, Mathieu, Mihea, Radu, peut-être
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le prince Neagoc, fils d'Antoine de Popesti (sinon le grand 
Neagoe), Serban Cantacuzène. et Brâncoveanu. La splendide 
iconostase en bois sculpté est de 1697. Dans le pronaos, à 
gauche, le tombeau du fils adoptif de Mathieu, un enfant 
du même nom (inscription en vers, lettres de caractère russe), 
celui, orné d’un beau monument, abondamment sculpté, de 
la femme de Mathieu, lui-même devant être enseveli provisoi- 
rement ici, Hélène de Fieresti, morte, à cinquante-quatre 
ans, en 1653 (aussi une citation latine. du livre de Job, 
choisie par son frère, le boïar érudit que fut Udriste Nästu- 
rel de Fieresti, le traducteur de limitation du Christ en 
slavon et de ,Barlaam et Joasaph“ en roumain). Parmi les 
objets du culte: une cloche de 1669, versée à Danzig, une 
patène d’argent, donnée par la princesse Bälasa en 1656-7, 
un Évangéliaire relié en argent, don de Constantin Brânco- 
veanu. Tout près les ruines imposäntes du npalais, petit, mais 
beau et magnifique … pour la portée du pays“, bâti par 
Pierre Cercel (Bongars), refait par Mathieu et agrandi par 
Constantin Brâncoveanu. Une tour, conservée, s’appelle la 
Chindia, parce qu’on ÿ annonçait par des trompettes l'heure. 
du soir. — L'église de S. Nicolas es tune fondation du com- 
mencement du XVI-e siècie, refaite sous le règne de Mathieu 
(fresques reconvertes d’une peinture à lhuile, mention de 
l'incendie de la ville par Sinan-Pacha, qui loccupa quelques 
semaines, après l'avoir bombardée, pour être ensuite reprise 
par les princes, réunis, de Valachie, Michel-le-Brave, : de 
Moldavie, Étienne Räzvan, et de Transylvanie, Sigismond 
Bäthory). L'église de S-te Parascève (Sf. Vineri), près d’une 
fragment en voûte des anciens murs, est due, d’après la. 
tradition, à une princesse Sultana; la réfection vint de.la 
part de la princesse Bälasa, femme de Constantin Serban, 
dont {a belle iiscription tombale, en roumain et en grecs 
porte la date du 12 mars 1657; à côté le tombean de 
Stanca, fille de Constantin et petite-fille de prince Constantin 
Brâncoveanu (f 1707-1708), celui de Voichita, fille d’un Bo- 
zianu, femme de Mihalce (+ 1692). Une patène d'argent est
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datée 1694. Dans la maisonnette à côté, destinée »al repos 
des chrétiens tombés en misère et qui cherchent un refuge 
auprès de la sainte église“, l'inscription, au nom de Bälasa 
(juin 1656), mentionne ses parents, Nicolachi le Stolnic et sa 
femme Hélène. — A Stelea, sur la place d’une vieille église 
dont une pierre tombale, d’après 1600, sur le senil et une 
autre plus loin, Basile Lupu, prince de - Moldavie, s’étant 
réconcilié avec son rival, le Valaque Mathieu, fit élever une 
bâtisse à la façon de son pays, haute et forte, aux encadre- 
ments gothiques et parsemée de clous en émail vert; lins- 
cription, d’un maniérisme: de style et de travail sans exemple, 
porte la date de septembre 1646 (l’auteur paraît en être 
Thomas le prêtre). Quelques tombeaux: celui d’un Hagi 
Georges, sous le prince Mathieu, celui du tchochodar Étienne 
(T 1647), celui d’un Hristu (+ 1682), celui d’un Ghioca ( 
1689), celui d’un Isar, celui d’un descendant des Cantacuzène, 
‘adolescent Radu Dudescu (ÿ novembre 1713). Parmi les 
objets du culte une patène d’argent doré, donnée par Stanca, 
femme de Michel-le-Brave, ,sous le règne de son fils Jean 
Nicolas Voévode, lan 7108“ (1599-1600). 

L'église en ruines de S. Constantin est due à Mathieu 
Basarab (belles fresques en partie conservées). L'église des 
«Serbes» (colonie bulgare), hors des murs, serait une fonda- 
tion de l’ancien Patriarche de Constantinople Niphon, réfugié 
auprès du prince Radu vers 1490. L'église de la Vierge. 
(Église Rouge) fut bâtie par le Vornic Coadä au XVI-e siècle 
(refaite au XIX-e): tombeaux de militaires, datés 1645, 1652 ;, 
un crucifix donné par Mathieu Basarab, en 1650. L'église 
de Värzaru, boïar de Mathieu, a été démolie. | 

L'église du Marché, d’un beau style, est d’environ 1720 
(fondateur le marchand Démètre; tombeau de sa femme 
Chira). L'église de Geartolu {S. Nicolas), refaite (une partie. 
de Pinscription encastrée dans le narthex), avec des tombeaux 
à inscription grecques, de la moitié du XVII-e siècle. L'église 
des SS. Voévodes (où Archanges), fondateur inconnu, con- 
tient les tombeaux de Vilaia (1650), d’un contemporain : 

t
e
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(inscription slavonne), d’Alexandrine ‘de Cimpulung (f 1672) 
et trois autres du XVIIIe siècle (dont celui de la fenime 
du capitaine de Tärgoviste, f 1714). L'église des SS. Apôtres 
(démolie), d’origine ancienne, avait été refaite en 1702- 1703 
par Constantin Corbeänu et ornée de fresques par Élie Stirbei, 
pour être refaite, en 1777, par Démètre Ghica et sa femme; 
Marie Väcärescu. L'église, «aux deux tours», des Cretulescu, 
d’ont lun fut le gendre de Constantin Brâncoveanu, est de 
la fin du XVil-e siècle (leurs portraits; une cloche donnée 
par le porte-drapeau Dima en 1755). L'église de S. Jean est 
antérieure à la fin du même siècle: 

Au delà de la rivière de la lalomita, au bout d’une longue 
allée, le monastère, carré, à deux tours, splendidement bâti en 
pierre, délicatement sculptée, à la façon. vénitienne, autour 
des portes, des fenêtres, de S. Nicolas de la colline (Dealu), 
ou des Vignes (din vii) (mauvais clocher du XIX-e siècle ; 
Une grande école’ de style militaire à côté). La belle: inscrip- 
tion slavonne, aux lettres élégamment allongées, qui ‘est 
distribuée des deux: côtés de la’ porte, donne : la date de 
fondation, 4 décembre 1501, sous lhégournène ‘Zacharie. Une 
rénovation intérieure, vers la moitié du XIX-e siècle, ajoutant 
une iconostase et des stalles gothiques, a recouvert d’une 
grosse couche d’enduit les vieilles fresques. Elle a conservé 
les tombeaux des princes. Ils commencent par celui, en forme 
de cercueil, de Vladislav, mort le 20 août 1455 et apporté 
ici par les boïars de Craiova, qui avaient été élevés par lui 
à cette dignité, Barbu le Ban et le Vornic Pârvu, «avec leurs 
frères», fils de Neagoe de Craiova. On a ensuite: le tombeau 
de Radu-le-Grand et de sa soeur Caplea, morte le 21 février. 
1511, celui du jeune Vlad (Viidut), décapité en 1512, celui de 
Pierre (Pätrascu-le-Bon), mort le 26 décembre 1558, à Râmnicul- 
Välcii, celui de Michel Movilä, prince moldave exilé, qui avait 
épousé la fille du prince de Valachie Radu Serban (mort le 
27 janvier 1698, à l’âge de seize ans et demi); sur la tête, 
transportée dans la nécropole de sa famille, de Michel-le-Brave, 
cette inscription fugitive en romain: «Ci-gît le respectable 

5
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chèf du’feu le’ chrétien Michel, grand. voévode, qui fut prince de.Valachie, de Transylvanie et de Moldavie; son respectable corps git.dans les champs de Turda,:et, lorsque les Allemands le” tuèrent, l’année fut 7109 (1601), le mois août 8 jours ; cette pierre fut: posée par messire Radu Buzescu et sa dame Preda». Aujourd’hui les reliques de Radu et de Mich:l, décoré Par le roi Ferdinand de Ja croix de. son Ordre, sont con- tenues dans deux. splendides : mausolées de marbres à ins- criptions commémoratives. ae nn | Derrière une petite forêt le monastère de nonnes Viforäta. De ancien édifice rien ne reste qu'une belle icône. de S. Georges, recouverte d'argent, à liconostase : elle fut donnée par Îa princesse Victoire, femme du prince Léon, le 1-er oc- tobre 1631 (un calice de 1775)? 

La ligne principale: se dirige. de Titu vers Bucarest, tra- versant une plaine sans caractère historique. . -On entre dans Ja capitale de la Roumanie par la Calea Grivitei (ancienne Podul.Tärgovisti), qui débouche sur lar- tère principale, Pétroite, la tortillée Calca Victoriei (anci- cnne .Podul. Mogosoaii, — pont, les rues étant couvertes de planches, — de la fille,- mariée à Iordachi II Cantacuzène, du boïar Mathieu Mogos, Grand Serdar — une croix de lui, 1718-1719, dans l'église d'Oborul (marché) Vechiu—, qui avait .une - propriété au bout: Nord de la ville). Mais, pour Saisir le développement de Pancien village de Pancêtre Bucur, il faut remonter vers le Sud, au-delà de Ja Dâmbovita, main- tenant canalisée entre des berges envahies d’herbes, et pousser jusqu’au bout de la colline moyenne, celle de Mihai-Vodä (d’a- près le couvent de Michel-le-Brave ; les quatre autres sont, de l'Ouest à Est, Cotroceni, Dealul Spirit, d’après l’église du mé-. decin Spirea, Spiro, Spiridion, la Métropole et Radu-Vodä, d’a- près le couvent du prince Radu Mihnea). C'est de là qu'est partie la ville, de l’ombre de la forteresse de Giurgiu sur le 

E Voy. Je guide roumain de M. Virgile Dräghiceanu, pour tout le district de Dämbovita,
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Danube, conquise ‘après 1420 par les Turcs; ‘pour s'étendre 
sans cesse vers-Je Nord. jusqu'aux nouveaux quartiers dela! 
Chaussée Kisséleff. (d’après le ‘président plénipotentiaire des: 
Divans. moldo:valaques,: pendant occupation russe de 1828-. 
1834; le général Paul iKisséleff) : parc ‘Filipescu, parc Dela-, 
vrancea, allées Blanc. ET 

. Sur la place d’une église plus ancienne, Michel-le-Brave fonda : 
en 1594 son édifice, Mikai- Vodä;, de petites proportions, mais: 
d’une belle forme élancée: Elle -a'été refaite au XVIII-e sièclé;: 
en 1711 (date de la porte), puis eni 1834, sans en changer l’as-; 
pect. général; un palais. des. princes, : bâti après" 1770 par: 
Alexandre Vpsilanti, remplaça les cellules’ des moines : aüjour-. 
d’hui.c’est le Palais des Archives de: PÉtat; à côté un Musée di 
cartes, planches, dessins (s'adresser au directeur). Les fres-' 
ques, refaites, sont mauvaises. Quelques tombeaux : celui du 
Sluger Preda Urdäreanu (+ 1672), celui du Vornic Ivasco Bäleanu : 
(f 1670) et enfin — sans compter . quelques. Grecs et quel-.. 
ques paroissiens du XIX-e siècle— celui de Smaragdita Chry-. 
soskolaios;' petite-fille, par: sa mère, : de la princesse : Sultane : 
Maurocordato. .,,..74 * 5 © mots 

Sur la colline, intermédiaire, .de : Spirea (son tombeau; 7: 
1765) l’église élevée par’ce: dernier a’ été totalement refaite: : 

À gauche du Palais de Justice, à la:place où on travaille 
depuis longtemps à-un Palais du Sénat, la petite église des. 
Patriarches. d’Antioche,.S. Spiridion : inscription grecque et. 
arabe avec la date.de 1747 et.la mention du : Patriarche Syl-: 
vestre, réfugié en Roumanie; la fille dé’ Nicolas : Maurocor- 
dato, Sultane, y a laissé. aussi une icône (en 1745). +. 

Plus au fond, l'église: beau péristyle que Étienne Canta-: . 
cuzène, successeur .de Constantin Brâncoveanu et destiné: à 
être lui aussi exécuté. par Ics. Turcs, avec son père, l’érudit: 
historien Constantin le: Stolnic,: dédia, sur la place d’une cha- 
pelle .de Mathieu Basarab, en 1715, .un an avant sa mort, aux 
Saints Apôtres Pierre et Paul. Portraits de la famille des Cantacu-. 
zènes. Tombeau : d’une Päuna:(f 1810) qui-porte.le nom de. 
la femme .d’Étienne. Calice d'argent, daté 1741. Belles stalles: 

4 

puit



68 Guide historique de ‘la Roumanie 

: Dans la direction des collines vers le. Sud, le long de la’ Dâmbovita, après. le grand Palais. de Justice, l’église de la princesse. Bälasa (Doamna Bälasa), bâtie par une fille de Con- Stantin Brâncoveanu (je palais de Constantin, fils du prince, était de l’autre côté du Palais de Justice; plus loin, derrière : les Halles, le même avait fait ériger une croix, encore exis- tante, pour commémorer Ja place où avait. été atteint et tué par les mercenaires révoltés son grand-père, Papa Brâncoveanu). Rien ne:reste.de l'église d’après 1720, à la place -duquel on à bâti.un pompeux édifice en marbre (à-côté l'Hôpital dû à la‘ munificence de la dernière des femmes qui portèrent,: dans ancienne famille,.ce nom de Brâncoveanu). Entre lH6-.. pital de la »Bräncoveneasa“ et lés Halles (à gauche, dans le jardin, la statue de Barbu Catargiu, président du Conseil: sous le prince Cuza, assassiné un peu plus haut, pour des motifs politiques), par une allée étroite (la. croix à gauche est posée par les Russes de 1812) on avance vers la Métro- polie, dans Ja cour de laquelle s’est logée l’Assemblée Natio- | nale du Règlement Organique ; détruite tout dernièrement et remplacée par une énorme bâtisse de pierre nue, abritant la. humble maison Chambre des députés. L'église, précedée par un clocher de 1698, est dûe à Constantin Serban et conserve ‘encore les premières lignes d’environ ‘1655. Réfection sous les Phana- riotes, à là fin du XIX-e siècle (1799); fenêtres sculptées. d'environ 1630; détestable narthex extérieur ; mauvaises fres-. ques enfumées ; cercueil d'argent d’un saint apporté de Bul- garie par les Russes d’une armée d'occupation, S. Démètre de Bassarabov. Les tombeaux ont été recouverts par des pierres du pavé; comme ceux de Pätrascu Bäläceanu (f 1640-1641), de Dräghici et de Constantin, ses descendants; pour les Mé- tropolites, Théodose (+ 1708) et Étienne +. 1738), on érigea un monument en forme de tour du côté gauche de l’église. ny a dans intérieur que le tombeau des Grädisteanu, commençant par Bunea et sa femme Gräjdana, à l’époque de Michel-le-Brave (oeuvre du commencement du XIX-e siè- cle). Le palais métropolitain (où réside Je Patriarche) a un



  

Territoire de civilisation roumaine 69 

clocher, un ‘balcon sur colonnettes (un: second pareil a été 
dernièrement. ajouté) et. une charmante. chapelle : {paraclis), 
élevée par. le Métropolite Daniel sous Nicolas Maurocordato, 
prince de Valachie (inscription grecque de.1723, rédigée par 
Je poète Démètre G. Notaras). Belles fresques ; une des plus 
somptueuses iconostases, .avec des icônes de tout premier 
“ordre. Quelques. objets (mitres, dont l’une de 1693, crucifix, 
une icône apportée.de Mégaspiléon (Thessalie) en. 1463), 
sont exposés dans la chapelle; des icônes anciennes dans la 
salle des réceptions; quelques portraits sur toile des ‘arche- 
vêques. . Fu. LU LT ai 

Suivant la même ligne, on se trouve devant la grande église, 
totalement refaite au XIX-e siècle; du . prince: Radu. (Radu- 
Vodä).. Au. commencement, c'était une chapelle élevée, coinme 

nécropole de sa famille, par le princé Alexandre Mircea: de 
<e premier'édifice viennent les deux petits tombeaux à droite 
dans le pronaos:-celui du petit prince Vlad; fils de Mihnea 
»le Turc“.et petit-fils du fondateur. (f: avant.1587), et celui 
d'Hélène, fille d’Alexandre et. femme d’'Ivascu Golescu'(f 
vers 1588) (il n’y a pas de’pierre sur le tombeau de Michel 
fils du Ban Dohromir).: En 1593 l'édifice fut. détruit par les 
Turcs du Vizir Sinan, qui y érigea sa palanka, sa forteresse. 
Radu, fils de Mihnea, gagnant l'héritage . de son: père, refit 
et agrandit l’église, en 1614-1615. Il y fut enseveli, dès 1626 
{mort le 15 février), sous. une pierre portant cette inscription 
roumaine: ;,Cette pierre tombale .a été faite :et ornée par le 
très-respectable et aimé par Dieu le chrétien prince ‘Alexan- 
dre à son père, mort dans l’heureuse : foi, le très-respectable 
et aimé par Dieu Radu Voévode, qui.a été prince de. Vala- 
chie et de Moldavie, et il: fut vainqueur dans .nombre. de 
combats et il revint de:la respectable : Porte et-fut la se- 

” conde fois prince de Valachie, et il laissa le drapeau:à son 
fils mentionné ‘plus haut, et s’en alla de .nouveau être prince 
_dans le pays de Moldavie. Et là:il est mort, dans Ja ville de 
Hârläu, au mois de janvier, 1 Jour, un samedi, et: son. Corps 
fut amené ‘en grande pompe et enterré au. mois de ‘février,
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.donne dans Je - ToYaume des :cieux, vraiement.. L’an ‘7134 (1626): Son Portrait, moderne, ‘ne. Correspond Pas à l’arché- type; les anciennes fresques ont disparu. Le fort clocher, refait vers 1790, est de cette époque. L'église est pleine de tombeaux. Nous: relevons ceux de: la file de PAga:Jipa (f 1691), de -Chiajna, fille de Radu Dudescu (f:1693), du Capitaine Mathieu * .Comäneanu et de sa.femme (+ 1698), de Georges le-Kastriote, - conseiller. de Constantin Bräncoveanu, diplomate et fondateur “d'écoles (j 1716), de Preda Merisanu (F.1720-1721), du .ca- Pitaine Iordachi Bälcescu (f 1723), du capitaine Alexandrachi (1726), du: capitaine. Preda (; 1742), . de Manta Färcäsanu f 1743), du Grec lordachi Kanélos (f 1757), d'Anne Câmpi- neanu, fille du Grand-Ban. Pan Filipescu, d’un. Athanase Arniras. Parmi les objets du: Culte, les belles »ripides“ en ‘argent données par Nicolas Maurocordato (portraits sculptés), une icône donnée Par la fille de ce prince, Sultane (1747), des chandeliers de 1786. (Dans Ja Cour, internat de Ja Fa- culté de théologie, qui garde .Jes clefs.) Séparée Par une rue à gauche, la. chapelle du cimetière, qu’on s’obstine à consi- dérer comme l’église de Bucur (biserica lui Bucur), fonda- teur de Bucarest : lignes : Pures ; jolies Sculptures à Ja porte et aux. fenêtres (Paccès est interdit). Dot - En bäs la grande église de S. Spiridon, refaite en Pierre et en marbre, avec. des tours Pointues, au XIX-e siècle : à gauche 
les restes du Prince Scarlat, fils de Grégoire Ghica (F 2 décembre 1766), auxquels S’ajoutèrent ceux de Jean Georges Hangerli, poignardé par les Turcs à Ja fin du XVIIL-e siècle, et d'Alexandre Soutzo (Sutu), mort au commencement de Vannée 1821 (pas d'inscriptions). Fresques. refaites Présen- tant les princes -Scarlat, Alexandre et Grégoire Ghica. L’é ‘ glise conserve les dons de Scarlat Ghica : »tipides“, veilleu- ses, chandeliers, châsses en argent, 

5 Vers le Nord, eù partant de Péglise :de Michel-le-Brave; Sur la rive droite ‘de la Dâmborvita; bordée d'établissements
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d'enseignement supérieur, - tout. au fond l'église de Slobozia 
(dans un faubourg de colonisation : ‘récente, de libertés“), 
bâtie par le prince Léon, qui y commémore par üne croix 
de pierre sa victoire, sous l’invocation de S. Georges, -sur 
la révolte des botars' (1631), dont. devait sortir cependant, 
bientôt, le régime national“ de Mathieu Basarab (la croix 
fut refaite sous le fils de’ Léon, Radu, en 1665). L'église 
fut reconstruite en 1743 par Constantin Nästurel et sa femme 
Ancufa. : : Li ci 

Tout au bout; près du palais refait et orné par la reine 
Marie, qui y habite, et de ses magnifiques : jardins, et en 
face du Jardin Botanique; l’ancienne’ église conventuelle du 
prince Serban Cantacuzène, reconnaissant à Dieu d’avoir.été 
sauvé, dans la forêt de Cofroceni, de la vengeance du prince 
Duca, dont il aimait la femme, Anastasie, Bel édifice à 
péristyle; fresques de cette fin du XVIl-e siècle, Tombeau 
en marbre, magnifique sculpté, de Serban, mort le 29 octobre 
1689, laissant le pays à sa famille. d’honnêtes et : bons 
gouvernants, entier et en bonne paix"; celui de ‘son frère 
Mathieu, mort à trente-sept ” ans, en 1686, celui : ‘d’un :autre. 
frère, lordachi, mort encore jeune lui aussi, . à quarante et 
un ans, en 1692, et, en plus, deux adolescents, Radu, fils 
de lhistorien Constantin, frère de Serban.(f. 1715),.et son 
fils Constantin (ÿ 1729, à vingt-deux ans). L'inscription de 
ce dernier parle des , larmes éternelles“ laissées à sa mère: 
deux siècles plus tard, pendant la grande guerre, la ‘reine 
Marie y déposait le Corps de son enfant en bas-âge, Mircea. 

La première église ancienne sur l’autre rive ‘de la Dâm- 
bovita:est celle de. l’ancienne Cour“ (Curtea -Veche). Une 
inscription de 1715, en tête‘ du beau cadre floral, venant 
du prince Étienne Cantacuzène, rapelle sa fondation en l’hon- 
neur de lAnnonciation par le prince Mircea, ‘son fils, le 
jeune Pätrasco, et ses deux frères, . qui ne devaient pas ré- 

* gner, Radu et Mircea (XVI-e siècle). Refaite' de nouveau en 
1847-1852, la tour est due à une nouvelle réparation récente. 
L'église a une patène de. Constantin Brâncoveanu : (1695).
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Des Phanariotes Jui ont donné. des objets du culte (une »tipide®. vient d'Alexandre Mourouzi, 1806, une autre patène de Constantin Ypsilanti, 1806). L'église: de Batiste (Baptiste ; forme actuelle de 1763 ; tombeau du fondateur et d’un Grec) paraît venir de ce .Crétois. Constantin. Baptiste Vevelli qui joua un grand rôle. sous le prince Radu Mihnea vers , 1620. L'église de S-te Parascève (Sf, Vinere), dite des Herescu (à Cause de la réfection par un membre de cette grande fa- mille, en 1839: mausolée de marbre, à grandes prétentions généalogiques), serait bâtie, d’après une inscription moderne, en 1645 .par le Grand Aga Nicolas. L'Église Blanche (Bise- rica  Albä), donc sans Peintures, près ‘de la rencontre entre la Str. Fântânii et la Calea Victoriei, prétend une grande ancienneté, mais est absolument moderne. SC * Plus loin du côté du Nord, à Ja rencontre de la Calea Victoriei avec les boulevards, la grande église de Mathieu Basarab, Särin darul (de Särindar, rs952parorréquor, service de quarante jours Pour les morts), a été démolie il y à quelques dizaines d’années (à'sa place le Cercle. militaire). Dans Ja Calea Victoriei, près de ‘la Préfecture de Police, pressée par de grandes ‘con- . structions informes, l’église de la princesse“ (Biserica Doam- zei), bâtie par. Marie, femme, de Serban _Cantacuzène en 1683. Quelques tombeaux : cclui de :Manta (1 727), celui d’un Mavrodin (1776). Une icône donnée par Mathieu Ghica et le poète Väcärescu.. Un splendide épitaphion en soie et fil. d’or'(avec. les portraits de Ia famille de Ja donatrice). L'église des »Vinaigriers“ (Oretari) fut commencée, en. bois, dès 1681: les marchands Ja transforment en. 1737. L ‘Deux autres . églises anciennes ont disparu dans ce quar- tier. central: l’église des’ Grecs (à la place de Ja Cham- bre ‘des dépôts et ‘Consignations) et, en face, l’église des argentiers (Zläfari), remplacée par une laide bâtisse moderne, au milieu d’un petit square ; une troisième existait plus loin : celle de -Caïmatas : 4 Ji : ’ Tout un: groupe d’édifices religieux sont en rapport. avec les ‘larges. fondations. du prince - Constantin Brâncoveanu. 

Lt so 
4
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Dans la Rue de l’Académie, l’église d’un. seul jour“: (Din- 
{r'o zi), due à Marie, la femme du prince, en 1702 (refaite 
en 1827, elle est cédée aux Albanais): les Proportions sont 
des plus belles. Elle conserve un calice donné en 1703 par 
Ja princesse. Le frère de Marie, Panä Negoescu, refit l’église 
peut-être en bois, dont le fondateur devait s'appeler Ene, 
Jean (dont le nom de Biserica lenei); l'inscription porte: la 
date du 1-er avril 1724. Récemment, à l’occasion de .Tépa- 
rations assez maladroites,'on a découvert dans l’exo-narthex 
-des fresques d’un beau style: Mais la. grande fondation, à 
Bucarest, de Constantin lui-même est l’église de S. Georges 
le Nouveau (S. Georges l'Ancien, qui serait de °1467,. est 
bâtie par la famille des Bäläceanu ; très refaite), sise dans une 
place très fréquentée; restaurée ‘d’une façon: malhabile vers 
1850, elle garde son iconostase de toute beauté, des rideaux 
rouges portant en fil d’or les armes du pays, une châsse en 

‘ orme de main donnée par la femme. de Michel-le-Brave, son 
fils Nicolas et le. Métropolite Euthyme-pour les. reliques de 
S. Nicolas (1599-1600) et les ,ripides‘“ de Constantin Brân- 
“Coveanu avec les ‘portraits du prince, de Sa femme et de 
leurs fils. A droite deux tombeaux: celui de Constantin, aux 
armes du pays, mais sans inscription, le prince .ayant..été 
exécuté pour trahison:par les Turcs (au dessus la princesse 
Marie, qui avait racheté ces pauvres os, a fait poser une 
veilleuse en argent dont l'inscription dit le nom de.celui qui 
se cache sous la:terre de.sa patrie) ; l’autre, . à inscription 
très effacée,: est celui ‘de Jean. Maurocordato, prince :de Va- 
lachie, mort du typhus en 1719; un troisième, sans inscrip- 
tion, doit contenir, quelque parent des Brâncoveanu on .. des 
Maurocordato. Dans le péristyle : la. pierre, qui: figurait. à 
l'entrée du couvent, racontant Vhistoire de lédification des 
cellules et boutiques par .le grand-dragoman, Panaïoti . Ni- 
kousios pour le secours de l’Église patriarcale. de Jérusalem, 
Brâncoveanu ajoutant bientôt ses largesses (1670-1699). Tout 
près, vers le Palais de: l’Université, dans la:cour d'un :grand 
hôpital, l’église de: Colfea (la haute tour de ‘Coltea a été
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“détruite :: Ja ‘superbe: inscription à l'aigle des Cantacuzène ‘est: aujourd’hui au Musée d’archéologie : et. d’histoire), por- tant le-nom d’un premier fondateur, inconnu, a été ‘rebâtie ‘par Michel Cantacuzène le : Spätar, cousin - de Constantin ‘Brâncoveanu (statue ‘dans la cour) : l'inscription a été détruite, ce grand boïar ayant été lui aussi tué par ordre du Sultan. D'une forme particulièrement heureuse, cet:édicule a autour ‘de la porte, ‘en bois finement sculpté, et des fenêtres des -ornements floraux ou'des têtes d'ange; les chapiteaux : des colonnes qui soutiennent le péristyle sont fouillés avec soin; à Pintérieur, -Sans peintures, de magnifiques colonnes, d’après celles de Péglise épiscopale d’Arges, soutiennent le: pronaos ; iconostase récente, banale (quelques très belles icônes), mais Vambon en bois noir est d’un travail très poussé. Quelques tombeaux : Pun paraît recouvrir un Soutzo (Sutu) de l'époque de Brâncoveanu (1692), les autres, de 1699 à 1762, contien- 
nent les-os de tel-staroste. des marchands, de tel chef. des pages, etc.; les Racovifä, qui y ont un monument funéraire, Pavaient choisi comme sépulture. : ie 

L'église du faubourg bulgare, des ,, Serbes“ ‘(Sf. Nicolae 
din Särbi) est de 1699: De la même époque pourrait être 
Péglise de Staicu. Un officier, d’origine transylvaine, de Brân- 
coveanu, le ceaus David Corbea, fonda , l’église de licône“ 
(thaumaturge), refaite plusieurs fois (surtout en 1784; icône 
des Brâncoveanu et des Väcärescu, etc., couverte d’argent 
par l’orfèvre Philippe Nicolaou, en 1681-1682; derrière elle 
un petit skite de moines). Au Métropolite Anthime Pibérien, 
artiste et écrivain, célèbre typographe, est due, en 1715, la 
grande et-jadis si belle église portant son nom (Antim) (co- 
lonnes sculptés, -porte en bois sculpté; dans la cour se con- 
serve l’ancienne. cuisine des moines, avec sa ‘haute tour en- . 
fumée): elle est sans fresques et sans. objets anciens, sauf une patène de 1708. : Le U. on 
:: On'fait avec raison le plus grand éloge de l'église élevée 
(derrière le Palais des Postes) par l’évêque de Stauropolis (Stavropoléos) au commencement du XVIII-e ‘siècle. Oeuvre
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‘de suprême harmonie par les sculptures- du. péristyle et des 
encadrements et les fresques (réparation soignée par la Com- 
-mission des Monuments Historiques). :De belles: sculptures et 

-de vastes proportions distinguent Péglise des bouchers (Scaue} 
(abandonnée), qui est de-1715 (fondateur ‘un marchand: de 

-Trnovo) (ornements gothiques et: rosettes aux fenêtres; des 

tombeaux).Les marchands av aient église Negustori(1718- 1726); 
tout le pavé est plein de tormbeaux, surtout : ‘de marchands 
de la première. moitié du XVIII-e siècle, mais aussi quelques 

boïars et militaires.‘ Avec:la femme d’un prêtre Vlad, le Mé- 
tropolite Daniel avait fait l’église dite de Vergu' (derrière: 13 
‘Métropolie; aujourd’hui grande bâtisse circulaire ; inscription 

conservée). Constantin Nästurel est le patron (1736) : ‘de Pé- 
glise qui, d’après sa première fondatrice, porte le nom de 

Dobroteasa (femme: de Dobrotä). S. Nicolas ;,des magazins 

de blé“. (ignifä) (tombeaux) est de 1711-1712. L'église bâ- 
tie par lordachi Cretulescu, le ‘gendre du prince : Constantin 
Brâncoveanu, et-par sa femme Safta est de 1722: (portraits 
de la famille, refaits ; quelques : fresques :.originalés dans le 

vestibule’, icône .de 1749). L'inscription de l’église dite Bre- 
zoianu porte comme fondateurs un Märäcineanu et Serban 
Bujoreanu, Grand-Vornic ; belles ‘icônes -revêtues d'argent. 
Haute et claire. l’église de Tous les Saints ( Tofi Sjinfii), do- 
nation du Métropolite Daniel, en 1726; tout autour la fres- 
que des prophètes et des’ Sybilles; belles fresques : intérieu- 
res (tombeau d’un marchand de Cernavoda, 1736; d’un chan- 
geur, 1758).: Foi PUR or pute 

Le XVIIIe. siècle ne présente pas de fondations princières, 
sauf S-te Catherine {Sf. Ecaterina), bâtie pour la femme d’A- 
lexandre Ypsilanti (vers: 1780);: et l’église de La” ‘Source: de 

. vie“ (Zodîcycs Tlnyi), nommée d’après le patron, ‘Mavrogheni 
(Nicolas Maurogénis, en 1787): (tombeaux récents . des Fili- 
pescu). La plupart des églises sont bâties par de très-petits 
boïars et. sourtout par les marchands et les : corporations 
d'artisans : Udricani (fondateur le: Clucer Udrican, 1734), Lu- 
caci (1736 ; nouveau : fondateur :un marchand ‘de: Sichtov en
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Bulgarie, :1842),.St. Démètre dans le quartier des Bäläceanu (vers .1741), St." Éleuthère, bâti Par le Métropolite Néophyte le Crétois et son oncle, un -Changeur (1741), église des Bri- . quetiers d’en bas (Cärämidarii-de-jos : 1744-1745), S. Ni- colas de la Colline (Sf. Nicolae : de: Ja Gorgan) (dès: 1746 ; rénovée par des -Pétits boïars) et le: skite de Mägureanu {Schitul. Mägurean) (Pancienne forme Se Conserve dans une aquarelle), fondation de Constantin Väcärescu et de Son gendre Michel Cantacuzène, de Mägureni (1756), -Ceaus Radu (du capitaine Radu“, vers 1757), Olari (du Vesiiaire Démètre Racovitä, 1758; tombeau de 1771, collec- tion de vieilles vantimenses“ — pièces de lin:à reliques sur lesquelles : est ‘imprimé le nom de Pévêque -COnsacrateur), Boteanu (1760 ; tombeaux), »église du chêne“ (Stejarub), | (fondateurs :. un Capitaine et des boulangers, 1763), St. É- tienne (fondateur. Je Clucer. Stoica, 1768 ; belles fresques), ‘ Jancu .Vechiu (église -des Racovifä, 1768), : St. Constantin (église des: tailleurs et des selbiers, 1785), église de Flä- . mânda (vers 1786), église .du boulanger Manea (Manea Bru- taru,. 1787), Silivestry (peut-être fondation du -médecin : Syl- vestre, 1700 ; tombeau d’un teinturier), St. Pantéléimon (fon- dateurs : petits boïars,. menuisiers, -Cordonniers, drapiers), Sf. Jonicä (St. Jean le Petit; de la famille Däräscu). | ".. | Puis, au XIX-e siècle :. Amza. (fondateur. Amza, : Hamza ; Vers 1806), ..Bradu (fondateurs : -des’confiseurs, des épiciers, des: cabaretiers ; ‘même époque), St. Élie de Ja Calea Ra- hovei (1802), St, Nicolas des Selliers (Selari, 1806),: église de. POborul Vechiu. (Vieux Marché ; des. tonneliers, ::1823 ; icône d'Alexandre Ypsilanti,- 1781), église Kalinderu (1841), église de-la Trinité de l'Oborul-Nou (Nouveau Marché, 1842), église de St. Démètre (1843), église des ss. Voévodes (1848), église des Briquetiers d’en haut. (Cürämidarii-de-Sus), église . - du Pèlerin (Hagiu), :de Delea-Nouä, de Ja: Source (/zvor : pour les -tailleurs et les fabricants -de chalvars), du Couteau d'argent, lancu-Vechiu, -St. Nicolas des -tanneurs (Sf, Nicolae Tabacul). : Églises portant. des noms ‘de prêtres : Popa Nan
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(v.. 1700), Popa Soare (fondée par un marchand de Buzäu ; 
1744), Popa Rusu (dès 1787), “Popa Tatu (Gommencement 
du XIX-e siècle). : | 

Le culte catholique. conserve : Päncienne église des Fran- 
ciscains sur la. Calea Väcäresti, la Bärätie (de bârät, hongrois 
frère) ; la cathédrale de S. Joseph et l'église - italienne sont: 
récentes. Les églises luthérienne (du reste assez ancienne) 
et calviniste (Str. Luteranä) n’offrent pas d'intérêt. | 

‘ Le Musée d'Histoire et d'Archéologie contient dans quel- 
ques pauvres salles de l'Université (le grand: édifice de la 
Chaussée Kisséleff n’est pas terminé). ‘des matériaux très 
précieux pour l’histoire de l’art. : 

Dans'le couloir, l'inscription de la tour de Coltea. Dans. 
la première chambre à gauche les collections préhistoriques : 
(aussi la copie galvanoplastique du Trésor: scytho-hellénique 
de Pietroasa; loriginal est à . Moscou; ‘quelques toiles ‘al- 
lemandes du XVI-e siècle). Par: un autre couloir on arrive: 
dans une seconde salle, qui présente: des calices, des: cruci-- 
fix, des étoles. La'troisième: (1 gauche) présente: avec des- 

‘ étoles de toutes les époques, avec les: fresques: ‘de Curtea- . 
de-Arges, des objets en. métal, :de: fabrication-'en: grande 
partie saxonne (calice de Tismana, XV-e siècle ; calice de: 
Bistrita olténienne, vers 1500, calice du prince Mathieu pour 
Brâncoveni, encensoir ‘à’ fenêtres: gothiques de: Bistrifa, go. 
belets, reliquaires, boucles de: ceinture, reliures en- argent 
massif, lourdes couvertures moldaves. du -XV-e siècle, des. 
essais naïfs de Valachie (Évangéliaire du Postelnic Mircea, | 
1519). On passse,'des vieux travaux, d’une si énergique ex-- 
pression, au travail menu, très soigné, des Saxons de la 
fin du XVII-e siècle. Dans la chambre à droite de la précé- 
dente les portes, magnifiques, de Cotmeana, à larges fleurs, 
entourant les deux scènes de PAnnonciation, celles, avec 
des représentations délicates, en style occidental, dalmate, de 
Snagov, celles, avec l'aigle byzantine au milieu des fleurs, 
de Cotroceni, des iconostases du XVIIIe, des sièges scul- 
ptés, des icônes de valeur bien différente. : e E
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. Le. Musée: Stelian @ la Chaussée Kisséleff) expose les col- 
lections- de M. Olszewski (sauf: celles qui'sont:.aux. Archives 
de l'État) et une partie des objets de la Commission des Mo- 
numents historiques. Au Musée. Militaire;: très. bien : ‘arrangé 
dans un grand: bâtiment resté : de VExposition de 1906, en 
dehors. des: reliefs romains : d’Adam- -Clisi, des armes, ‘des. ta- 
bleaux. À signaler le drapeau ,d’Étienne-le- -Grand, : prince de 
Moldavie, rapporté grâce. à la‘mission militaire française du 
Mont Athos, celui de.Théodore:Viadimiresceu,- chef du mou- 
vement paysan de 1821, ‘des’ plans de forteresses, des cartes, 
des : journaux : illustrés. : ee 

M. Virgile Dräghiceanu a donné le. catalogue des icônes- 
de la collection des Monuments ‘Historiques. Bien que dé- 
pouillée de ses. meilleures . richesses parle séquestre des 
objets confiés, . comme. ceux du Musée et de beaucoup de: 
couvents, au gouvernement . russe, pendant la guerre, en 1916, 
l’Académie Roumaine, avec sa riche : bibliothèque;:.peut pré- 
senter des manuscrits d’un assez grand intérêt; beaucoup de 
documents, à partir du XV-e siècle, ‘et la collection numis- 
matique donnée par: M. Michel Sutu. . _ 

En face de l'Université, statues de. Gcorges Lazär, le créa-. 
teur transylvain de l’enseignement national en Valachie, de 
Héliade Rädulescu, le facteur le plus . actif, dans le dévelop- 
pement de la littérature en .Valachie au XIX-e siècle, et celle’ 
de Michel-le-Brave, . par. Carrier-Belleuse Grand groupe do- 
miné par la statue de J..C.:Brätianu à la réunion de la Strada 
Coltei: avec le boulevard de l'Université, ‘statue de Bälasa 
Bräncoveanu : dans la cour de son église; sur Je boulevard 
qui mène à la gare, la statue de Constantin Golescu, .créa- 
teur vers 1820 de l’enseignement populaire valaque. Les au- 
tres. statues ‘sont . consacrées à des personnages politiques 
de parti. - : 
.La Commission des Monuments historiques a sa collection 

à elle, au Ministère des Cultes. (demander la permission à. 
lintendant). À signaler: Deux Christ trônants, une Présen- 
tation dela Vierge, .un St: Nicolas. Pour. l’art, le Musée Simu.
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(Boulevard: Lascar Catargiu, coin avec la Rue Mercur; très 

belle collection privée d'art moderne), le Musée Kalinderu . 

(toiles plutôt.étrangères) et Aman (travaux de ce maïtre). Le. 

Musée ethnographique, Chaussée Kisséleff, est depuis long-:" 

tamps fermé. : : Doous ce 

Les environs de Bucarest sont particulièrement riches en 

églises et en couvents. Parmi les premières : l’église de Co- 

linéina, dite des Tilleuls ( Teiu), de fondation assez récente 

(1833), avec le tombeau du premier prince indigène au XIX-e 

siècle, Grégoire Ghica (f 1835), et de sa femme, de leurs: 

enfants et de leur descendance (on ÿ conserve les tougs, 

les queues de cheval par lesquels Ghica a été investi par le 

Sultan en 1822). Puis la belle église de Fundenii-Doamnei, 

dont l’enduit extérieur, en stuc, représente des palais, des 

paons accouplés, des lampes, de style persan (fondée. par 

Michel Cantacuzène le Spatar en mai 1699). À Afumali, é-.. 

‘glise bâtie par le Stolnic Constantin, frère de Michel (restes : 

de deux palais; maison de la propriété bâtie :sur. un. SOUS-" 

sol contenant: une chapelle.à restes :de fresques). + - 

Pour les couvents : près de Colintina P/umbuita, (couverte 

de.plomb“), bâtie par Pierre d’Arges ou Radu Païsié, donc 

vers 1530, refaite par Alexandre Mircea et sa. fenime, la. 

Levantine Catherine, donc. vers.1570, ensuite par. Mathieu 

Basarab, en souvenir de la bataille, livrée dans cette plaine, par 

laquelle il gagna le trône ; elle fut refaite, après le tremblement 

de terre de.1802, en 1806; murs d’enceinte délabrés; dans 

l'église les lions soutenant le siège de l’évêque sont anciens. : 

Par la barrière des Mosi (,les Ancètres“, foire: populaire 

au mois de mai),.on atteint Märcufa, fondation du Vestiaire. 

Dan, en. 1587, puis de Viçana, fille de l’Armas Marc, la 

petite-fille de Dan (donc ,couvent du petit Marc“, Märcutä), - 

vers. la fin du XVil-e siècle, rénovée par le Métropolite . 

Étienne en septembre 1733; portraits . des Ghica et des 

Ypsilanti; pierre sépulcrale de Georges Ypsilanti, Pun des 

chefs de l’Hétairie, mort à Bucarest (l'église est abandonnée ;:
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les cellules sont cédées à des asiles d'enfants pervertis). De 
là on va à Pantelimon (couvent de S. Pantéléimon), hospice” 
avec : église. et- couvent, dû à la piété du. prince Grégoire 
Mathieu Ghica (1750). Belle porte d’entrée à ornements . 
floraux, avec les armes des Principautés ; à droite, tombeau 
du prince fondateur, avec inscription roumaine en vers (F 26 
août v. st. 1752), et de sa femme Zoé (f 14 mars v. st. 
1759); à gauche le splendide tombeau, en marbre italien, du 
prince Alexandre Ghica, mort à Capodimonte près de Naples, 
seconde moitié .du XIX-e siècle: . calice d'argent donné par: 
Marie, femme de Grégoire Ghica ler; dans le parc une log- 
gia de 1751 et une croix de même date. À quelqüe distance 
le grand couvent de Cernica, fondation de Cernica Stirbei, 
au commencement du XVILe siècle (tombeau de la famille, : 
dans un cimetière très mêlé). Deux églises: la première au 
milieu des cellules, bel édifice d’environ 1830, à fenêtres or- 
nées, tombeaux d’évêques, deux excellentes scènes d’environ . 
1800 ; la trapéza des moines (réfectoire) a quelques colonnes 
de Pancien édifice; au delà du pont, avec une belle vue 
des cellules sur le rivage du lac, seconde église. Il y a encore 
les restes d’une riche bibliothèque dont des mss. ont été 
transportés à l’Académie Roumaine; on a installé à Cernica 
une imprimerie d’ouvrages religieux. De Cernica, ‘on peut: 
aller au joli couvent de nonnes Pasärea, de fondation mo-' 
derne (1813). : oo , | | 
‘Par la barrière de Cotroceni on arrive à un autre couvent 

de femmes, Ciorogärla, de fondation tout aussi récente. Par: 
la longue rue (cale) Väcäresti on atteint le splendide cou- 
vent (transformé en prison; demander la permission au Mi- 
nistère de la Justice) qui porte ce nom. Väcäresti présente un 
péristyle à belles colonnes, un fronton frappé des armes des 
principautés, la porte étant entourée d’ornements fleuraux ; 
dans le pronaos les belles colonnes cannelées sont d’une 
impressionnante majesté; trois tours contemporaines surplom- 
bent l'édifice, fondé par Nicolas Maurocordato entre 1719 ct 
1722 (longue inscription en roumain, comme «une page de chro-
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nique”). Les peintures, très riches et particulièrement belles, ont 

été retouchées ; les portraits princiers présentent les Maurocor- 

dato. À droite, lé magnifique tombeau de Nicolas Maurocordato, 

à inscription grecque hellénisante (f 3: septembre'v. st. 1730); 

deux autres tombeaux dans ‘le ‘péristyle :’ ceux de Barbu Vä- 

cärescu (F. 1775)" et de Démètre' Balasachi (F-17356). Belle 

icône des "ss: ‘Constantin ‘et: Hélène; ‘une ‘impressionnante 

Décollation de S. Jean. Au milieu des cellules de droite'un 

double escalier mène à la chapelle; dont linscription grecque 

porte la date de 1736, ‘le fondateur étant Constantin, fils de. 

Nicolas ; peintures assez remarquables. Du côté gauche, dans la 

prison on voit le charmant balcon, à colonnettes aussi; de 

l'ancienne résidence des hégoumènes. Une bibliothèque dont 

ja possession à été enviée par: l’emperéur, le Pape ct le roi 

de France (nous en avons-publié lé catalogue) était. logée 

dans les cellules de droite. (façade creusée de scülptures dans 

le. parement de briques). Près de la sortie la large cuisine 

à la tour énorine date. de. l'époque. de la construction. | : 

‘Par la Chaussée Kisséleff on “peut. se diriger Vers Cäldë- 

rusani, fondation du prince . Mathieu Basarab ‘(inscription 

conservée ; la peinture, très “belle, a été refaite; dans les 

attenances telle autre peinture est due aù, plus ‘grand ‘des 

artistes | roumains contemporains, Nicolas. :Grigoreseu). La 

série des cellules, à deux étages, avec des “balcons de bois, 

a gardé assez bien l’ancien caractère. 

Le plus. beau palais . existant :en. Roumanie est ‘celui de 

Mogosoaia près de Chitila, auquel attenait une “belle église 

portant les portraits de Constantin Brâncov eanut jeune et de 

sa famille. Dans le palais, appartenant, aujourd’hui. à la famille 

Bibescu, qui Pa refait d’une façon exemplaire, de. magnifiques 

balcons ajourés. regardent du côté de Péglise et de celui 

d’une vaste plaine parsemée d'arbres; jadis des fresques 

représentaient des scènes de la vie du richissime prince, 

comine son voyage . à Constantinople en ‘1703: elles sont men- 

tionnées par un voyageur français de l’époque, de la Mottraye. 

Dans le même district d'Hfov, le ‘couvent de Plätäresti, 

6
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dont: les nonnes ‘ont fait place. à une, prison. de : femmes. L'église .est. bâtie par Mathieu, Basarab. Le. monastère ‘de Négoesti, fondé par le même, sur; l'Arges, a laissé une simple église au village de ce nom. A Codreni, attenant à la commune de Preasna Nouä, église du XVII-e siècle, avec un hospice auquel. ,,ies voyageurs sont priés, d’entrer.comme les voleurs de Dieu: pour.y prier et se nourrir* (1676-1677). A Gler- ghifa, sur a frontière du : district de Prahova, église des militaires, fondée au XVIIe siècle, sous. Mathieu Basarab, à : linvocation : de. S. Procope (1641); l’église, voisine, _de St. Démètre, autre patron .des armées, est due, en 1705, à ‘un capitaine de Constantin Brâncoveanu; une croix de Pierre, dans le village, est de 1674-1675. A Tänganul, dans. Je voisinage immédiat de la Capitale, ‘une. église toute nouvelle a remplacé celle du XV-e.siècle. Unne ancienne: église. dans ja forêt, à Malamuci. | 

De Bucarest on peut descendre ‘d'un côté vers Olfeni{a, bourgade danubienne sans Caractère historique (au delà du fleuve le nid ‘de. pêcheurs de Turlucaia étage de la façon la plus’ pittoresque ses maisons: de Style oriental). De Pautre, à travers le district de Vlasca (en slavon : : Terre Roumaine, ancien État du XI-e siècle se rattachant à Silistrie ou Dràs- tor, l’ancienne Durostorum, plus loin sur le cours du fleuve ; vieille mosquée), .on tend vers le &rand port fluvial de Ciurgiu. LL CU CR ct . h La ville elle-même n'offre‘ pas d'intérêt; léglise est une ancienne mosquée, Giurgiu ‘ayant été récupérée par les Russes sur les Turcs en 1828; des restes puissants de for- tifications modernes sur Ja rive. Dans Pile d’en face le ter- rain bosselé cache l’ancienne forteresse valaque, bâtie par Mircea lancien, prise Par les Sultans, brûlée en 1445 par les croisés bourguignons et pontificaux, avec l’aide du prince .de Valachie Vlad Dracul ct conquise, sous Ja direction d’of- ficiers toscans, en 1595, par Michel-le-Brave et ses alliés contre le, Vizir Sinan, pour retomber bientôt au pouvoir des Turcs.
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dont-les nonnes ‘ont fait .place. à une. prison. de femmes. L'église .est bâtie par Mathieu, Basarab. Le. monastère ‘de Negoesti, fondé par le même, sur; l’Arges, a laissé une simple église au village. de ce nom. À Codreni, attenant à la commune de Preasna Nouë, église du XVIIe siècle, avec un hospice auquel. ,ies voyageurs sont priés, d’entrer. comme les voleurs de Dieu: pour..y prier et se'nourrir“ (1676-1677). A Gher- 
ghifa, sur ja frontière du. district de Prahova, église, des militaires, fondée au XVIIe siècle, sous. Mathieu Basarab, à : Pinvocation : de. S, Procope (1641); l’église, voisine, .de St. Démètre, autre patron .des armées, est due, en 1705, à un Capitaine de Constantin Brâncoveanu; une croix de pierre, dans Ile village, est de 1674-1675. À Tänganul, dans le voisinage immédiat de la capitale, une- église toute nouvelle a remplacé celle du XV-e. siècle. Unne ancienne: église. dans la forêt, à. Malamuci. : Cu to 
De Bucarest on ‘peut descendre ‘d’un côté vers Offenita, bourgade danubienne sans caractère historique (au delà du fleuve le nid de. pêcheurs de Turtucaia étage de la façon la plus pittoresque ses maisons: de style oriental). De l’autre, à travers le district de Vlasca (en slavon : : Terre Roumaine, ancien État du XI-e siècle se rattachant à Silistrie ou Drâs- tor, l’ancienne Durostorum, plus loin sur le cours du fleuve ; vieille mosquée), .on tend vers le &rand_ port fluvial de Giurgiu DU L ‘La ville elle-même woffre” pas d'intérêt ; Péglise est une ancienne mosquée, Giurgiu ayant été récupérée par les Russes sur les Turcs en 1828; des restes puissants de for- tifications modernes sur la rive. Dans ‘Pile d’en face le ter- rain bosselé ‘ cache l’ancienne forteresse valaque, bâtie par Mircea l’ancien, prise par les Sultans, brûlée en 1445 par les croisés bourguignons et pontificaux, avec l’aide du prince de Valachie Viad Dracul ct conquise, sous Ja direction d’of- | ficiers toscans, en 1595, par Michel-Je-Brave et ses alliés contre le Vizir Sinan, pour retomber bientôt au Pouvoir des Turcs. : | Ci te
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Mais le district lui-même est riche en monuments. 

. Sur la’ ligne du chemin de fer même, Comana. L'église, — 
qu” entourent des murs dernièrement refaits, avec un balcon 
à colonnettes du côté de là plaine qu’ arrose le Neajov ma- 

récageux, près de Cälugäreni, où Michel-le- Brave‘ gagna, en 
août 1595, une: victoire : contre ‘le’ Vizir Sinan —; fondation 

de 1588-1589, refaite en 1699 ’ par Serban,: ils’ de’ Dräghici 
Cantacuzène, est malheureusement transformée. Le tombeau 

à droite contient les restes de. Radu Serban, mort à Vienne;' 

Hongrie, de Dräghici Cantacuzène et de son fils Constantin. 
Sur cette place fut livrée, en’ novembre: 1916, la: sanglante 

bataille pour sauver Bucarest. Non: loin de là, à Coeni, église: 
fondée par Radu Serban et refaite par. sa fille Hélène Can- 
tacuzène, avec ses fils, moins le futur prince Serban (cadres 

sculptés de ‘la porte ‘et des fenêtres) ; au XVIl-e siècle Con- 
stantin le Postelnic, mari d'Hélène, y “avait un ‘palais décrit 

avec admiration par’ le voyageur ‘arabe Paul d'Alep: il en 

reste des ruines. Dans un village voisin, à Dobreni, dont 

venait le prince Constantin, fils de Radu Serban .et de la 

tille du prêtre local, une autre église, très délabrée, et. .di- 
formée aujourd’hui, a été “élevée, dès 1646, par celui- -Ci, qui 

y abrita le tombeau de sa mère, morte, en 1642, en 1656 
à peine (fresques refaites) ; Paul d’Alep présente l'aspect du 

palais voisin, avec sa’ loggia au-dessus. du lac. L'église -de 

Fierästi, dont vint la princesse Hélène, femme de. Mathieu, 
et son frère Udriste, qui y a placé une inscription, pompeuse 

au point d’en être presqu’. inintelligible (1644), est déjà dans 

le district d’Ilfov, dont la capitale est Bucarest... à 

. Près du cours de la Dâmbovifa, Péglise de Gäiseni. (les. 
. habitants seraient venus de'Gäesti) contient de nombreux 

tombeaux du XVI-e siècle, à savoir : celui d’Anca, morte sous 

le règne du prince Neagoe, celui de Vintilä, peut-être. son 

mari, celui de Stroe Grand-Ban, révolté: contre son maître : 

il prit le nom de Laiotä et périt dans le combat de Fäntâna 
Tiganului (Fontaine du. Tzigane), en octobre 1544 ‘(deux
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pierres, dont lune portant Ja. date erronée de 1549), un tom- beau. .de, 1556, celui du Vornic. Dräghici, mort en 1579, celui era Ivascu, mort vers. la même date, celui du Spatar Välsu T. 1588). Sur V'Arges,. l'église de .Cäscioare {Maisonnettes:‘) . “a :XVEe siècle elle aussi, mais refaite par l’hégoumène du petit couvent, en 1753. . Tombeaux du Stolnic Neagoe, mort en décembre 1504, et celui. de Radu (sans titre de dignité), mort .en juillet 1545. Le Métropolite Néophyte a vu encore, en 1746, la Pierre qui mentionnait , le fondateur de Cäscioare, É un _Neagoe le - “Stolnic, et la date de. 6939 (1436- 1431), et une autre pour. la réparation au XVIII. “€ siècle, . -en 1725, aux dé-. pens :de Zoé, femme du | Prince Grégoire Ghica. Au skite Babele fut : “enterré Viad le : Moine (Cälugärut), prince de. Valachie à. la: fin du XVe ‘sièele, Le. même Métropolite Néophÿte-a, vu. -en 1746. église de ce. couvent, bâtie. en 1492-1493, . étant terminée ; par. le fils de Vlad, Radu (le Grand), sous le Métropolite Hilarion. Le même Vlad est st fondateur du skite de. Glavacioc.. fisc ri 
:Ea'ligne' ferrée : qui'va de Bucarest vers Ploesti n ’atteint äucun- village: d'impôrtance: historique, sauf, dans les environs. de: Péris, l'église du Vornic Hrizea, première moitié du XVII-e siècle, : à Bälteni;: ‘avéc:un long cloïtre ajouté en face et sur les deux côtés: (© ést la place où aurait été ‘tué Vlad Tepes en 1476): Î en ‘est: aütrement: dela chaussée nationale : ‘qui relie ‘Ja! capitale: ävec cétte même : villé. Elle ‘laisse à gauche la petite” église! de “Säftica, ci ruines : (fresques) et, quelques kilomètres “avant le: ‘Cours de la’: Jalomita, à travers la forêt. : (4 km.) Ou mêmé, par une voic' vicinale, : près de ‘cette :-ri-: vière, mène à Snagov. Il y avait ici, ‘dans l’île ‘du grand Jac, , trois églises. .Une” seule : se conserve encore, . dans ces murs d'enceinte, où'fut Supplicié par ordre’de Grégoire I-er Ghica” Pinflüent . “boïar Constantin Cantacuzène.le Postelnic, et qui ‘ont abrité’ l'imprimerie d'Anthime lIbérien, pour: devenir’ ensuite une Prison: L'église de’ PAnnonciation, däe, en 1588, au Métropolite: Séraphin, a laissé seulément : inscription | qui
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tation, à laquelle. en juin 1431 faisait don un panagiaire le Grand :Stolnic Dräghici. ‘On n’a ‘qué l’église de FAssomption, 
bâtie sous le règne de Mircea ‘ Ciobanul. vers 1560 (réfet- 
tion en 1815). Précédée d’abord par un large” péristyle à pi- 
Jastres; ‘destiné à Penterrement ‘de $es- fondateurs, elle s’a- “jouta en murant les interstices ‘cétte ‘partie préliminaire : les ‘princes de la famille, nouvelle, de. Mircea (avec ‘la ‘femme 
de ce dernier, Chiajna, <t deux’'de leurs fils) ÿ furent de noù- : veau portraicturés, sur le‘mur’ de’ droite, Les’ fresques qui recouvrent ce pronaos ct Ja! nef elle-même‘ sont de ‘toute beauté (surtout la scène de la Dormition au-dessus ‘des ‘’pi- liers qui séparent les deux parties de’ l’église;: et-le Christ 
en gloire 'sur l’abside de droite). Tombeaux: du XVI-e'siècle, à savoir (sans compter qu’on veut voir dans une pierre'sans 
inscription celle du prince: Vlad” Tepes): celui du Grand -Vornic Pârvu (f juin 1512), celui’ du Grand: Logothète Jean (F février 1514), celui de Udrea, fils de Dragomir; exécuté, “sous Mircea, en 1552, ceux de ses frères “Baïbu$a, Cracea, 
Radu, décapités par ordre du. même prince cruel en $Septem- 
bre 1569, celui — pauvre brique: rouge, ‘ disparue lors des dernière réparations — ‘de leur.’ mère, ;,attristée jusqu'à la mort“, Euphrosyne, celui du Métropolité Séraphin, celui du Stolnic Dima, condamné par Michel-le-Brave, ‘en, novembre 1594. Ajoutons les tombeaux du. logothète ‘Stoica (f 1628) (pierré disparue) et du secrétaire ‘Badea, dé ‘ Dobrosesti ‘(+ . 1669:1670). Certains objets de’ Siagov (comme un splendide - Évangéliaire) ont' été transportés ‘dans lé village voisin ‘ de ” Turbati (,Les ‘enragés“), La belle porte est! au Musée d’his- toire de Bucarest." Du DUT ue Fi - I: Fr és 

©‘ Peu‘de kilomètres avant Ploesti, après’ la "maison seigneu- _riale’ de’ Bärcänesti, on voit ‘les ‘bâtiments’ du:skite de Ghi- . ghit (XVIIe siècle ; quelques’ très ‘belles ‘icônes ; à côté, ‘la chapelle du cimetière). corse HA ent j ‘ _ eh 
A: Ploesti (de lancetre Ploe)' même, Péglise Princière - (Bt- serica Domneäscä), due à Mathieu Basarab, “est” devenue . méconnaissable après la réparation de 1742, due à un mar- 

JL
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chand de Brasov et à d'autres paroissiens, Les églises de St. Nicolas Pancien, de St Démètre, de PAnnonciation, des -SS. Voévodes, de St. Pantéléimon sont nouvelles. De bonnes. fresques dans une église ruinée. Une. jolie tour‘ d'église ré- .cente sur le boulevard, près du vaste lycée. La maison Do- brescu représente un type parfait de veille demeure roumaine dans ce, district de Prahova. Une autre, au beau plafond sculpté, abrite un petit Musée d’histoire (s'adresser à l’archi- tècte Socolescu, près du jardin public). En marge, dans Ploes- -tiori, «le petit Plocstis, près de .la maison ancienne (XVII-e siècle) de M. Obrocea (curieuse distribution des pièces, ca- .YeS_ profondes), une petite église, refaite ‘au. XIX-e siècle, dont les, anciennes fresques, extérieures et ‘intérieures, ont :été mises à jour. Non loin de la ville, à lOuest il y. avait, avant l'incendie, la belle église convéntuelle, de Ais/ea (fon- .Sation, de Radu Paisié). À Térssor, petit marché“, deux . églises en fuines, l’une étant,la fondation du prince Antoine de Popesti.et de Son fils Neagoe (fresques; on y.a trouvé une inscription du XV-e siècle)... 
Le district de. Prahova, qui a englobé aussi celui de Se- :Cuieni (Roumains venus du: pays des Szekler) est. plein d'é- glises intéressantes, qui Se rangent sur ses trois vallées. : :.cCelle de la. Prahova passe par Bäicoiu, ancienne propriété : de. Michel-le-Brave (exploitations. de. pétrole), d’où on va à  Filipestii-de-têre. Le villige:actuel contient les ruines du palais des Cantacuzène et une petite chapelle bâtie par le. Postelnic Constantin Cantacuzène et: Panä Filipescu, en 1641-1642; objets du culte donnés”‘par des Filipescu et un Slätineanu et . par Räducanu Cantacuzène; PÉvangile est donné-par Phistorien, . Constantin, Cantacuzène ; chapelle des Filipescu. Plus haut intéressante église de Filipestit-de-pädure, explorée par, MM. G. . Bals et Ghica-Budesti. Au patrimoine des Cantacuzènes (et des. Filipescu aussi) appartiennent, en. outre, quatre. églises : . Celle de Réfov, d'une forme très élégante (bonnes frésques), … celle ..de Cälinesti, tout aussi bien. réparée,. qui, construite dès 1636 par des petits boïars de la ‘région, devint une 

e
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chapelle de cette grande famille, celle de Floresti et la grandé 
église’ conventuelle de Märgineni, fondée parle Vornic: Drä- 
-ghici de Märgineni à la fin: du: XV-e‘sièéle, refaite, sous 
Mathieu Basarab, en 1646, par le‘ Postelnic Constantin Can- 
tacuzène, par un ‘Istrati‘et par Panäi fils de Dümitraseu" dé 
Märgineni (Filipescu), puis en 1742, en 1806.:Elle conserve 
‘cependant un calice: d'argent du XVI-e “siècle, un ’agiasma- 
taire donné vers 1530 par Pierre d’Arges ‘Radu  Païsié, ‘et 
sa femme Roxane, fille de Neagoe, une patène de 1630-1610, 
une petite croix donnée par Marica, fille du’ Postelnic Can- 
tacuzène, mariée à Panä Filipescu‘ (1662-1663). A côté une 
intéressante petite’ église. de village ‘qüi contenait un pupitre 
de bois, à bas-reliefs, d’une élégante technique paysanne... 
© A Drägünesti de Prahova, où le prince Constantin .Brän- 
Coveanir rencontra en 1689 le général: autrichien’ Heissler, 
Péglise est’fondée par Mathieu:Basarab, sur une: autre due 
à"sa mère, associant ‘à ‘ cetté ‘oeuvre:ses. parents par ‘elle, 
Diicul Grand-Spatar et le Päharnice Dägusin. ? :: .: et 
“A Câmpina, patrie des boïars . Câmpineanu, trois églises 
modernes.Sur une hauteur voisine, une chapelle du XVIIT-e. Mais 
‘dans les’ environs’ Brebu,' ancien couvent, avec une formida- 
‘ble tour et une belle’ église, bâtie par. Mathieu  Basarab''en 

. 1650 (refaite en’ 1843). Cloche’ de 1663: Petit Musée de l'é- 
‘glise.. A‘ Telega (saines fermées), -une- petite église; de date 
récente. :. TS 
| _ La ligne poursuit vérs Sinaïa,' résidence "d'été de la famille royale. La ville tire son'nom dir Mont Sinaï, visité :par Mi- 
{chel: Cantacüzène Je Spatar ‘et par sa mère “Hélène; il en 
revint. avec: la décision de’fonder un ‘skite ‘du‘même nom 
‘au milieu de ces ‘forêts ‘vierges du: cours ‘supérieur: de la 
‘Prahova.: La : petite” église "dont Vinscription a disparu pour 
Jes' mêmes motifs que ‘celle de:Colfea : (la porte: d'entrée, par 
‘un évêque ‘de Tyr, est de 1720) se distingue par ses belles 
lignes extérieures: et par l'élégance dés colonnes du pronaos 
(mauvaise peinturé de 1795, portraits très intéressants des Cantacuzènes ;:' à Côté, chapelle de 1792, icônes de 1806).
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Dans la grande :cour on a-bâti,il y a une trentaine d’années, - une église nouvelle, très luxueuse. Dans:les cellules. des moi- nes est installé un: Musée, contenant des objets divers, par- fois: d’une remarquable valeur. (des antimenses), -Un'skite .du XVIIIe siècle ‘Sur, l’ancienne frontière à Predeal. . La ‘vallée ‘du Slänic mène à ces salines;: la bourgade montre: un seul ‘Souvenir du passé, dans la. jolie église du XVIIe siècle," :bâtie . par un entrepreneur de Pexploitation (quelques fresques). | CU 1 Le Très riche en: mouinients: est la vallée du Teleajen, qui mêne au Passage des: montagnes de Bratocea; cest une route romaine (on a trouvé les briques des légions), Suivant elle-même un chemin préhistorique (à Drajna-de-jos on a déterré des armes de bronze très belles). De Ploiestiori (ou . Blejoiu, : de Blaise), une. route mêne à Bucov, ancienne rési- . dence-du district de: Säcuieni (église intéressante, de 1804, fondée en 1679 par Mathieu Filipescu, refaite. par un autre Filipescu, en 1801 ; icône de Brâncoveanu, calice de 1784 ; tombeau de 1797). La ligne ferrée atteint le monastère de Zamfira (près: de Lipänesti): église à fresques de Nicolas Grigorescu ; à côté église du village (jolis Pupitres en bois sculpté), bâtie par Smaranda Bäläceanu, “Zamfira, femme de Mano Apostoli,: l’agent de commerce de Constantin Brânco- Veanu, et par'sa belle-fille. Mägurele (église d’une Filipescu, 1781). À Vélenii-de-Munte («riverains du côté de Ja montagne»), ancienne église du monastère (Mänästirea): première fondation du XV-e siècle probablement. (car ici devait être la cefatea Teleajenului, attaquée par les Moldaves d'Étienne-le-Grand ; du commencement du XVIIe on Y Conserve un.ms. slavon, au Musée), réfection en 1680 (par le Clucer Hagi .Stoian), puis en 1737-1746, après un tremblement de terre, en 1809, suivamt celui de 1$02; fresques, dont. certaines du XVIIL-e Siècle, ressemblant à celles de Cotroceni (le monastère étant dédié par ce Couvent à celui des. Ibères du Mont À- thos): sculpture de Ja Porte et des fenêtres, porte en bois sculpté ‘de 1742-1743, portraits hautement intéressants des
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fondateurs; belles, icônes recouvertes d’argent; croix de 
1701-1702 ; ‘tombeaux). Église de Filip (d’après le nom du 
fondateur, en 1808, sur une. autre de Ja seconde moitié du 
XVIII-e siècle; médaillons en fresque sous le toit; jolie porte 
de liconostase); à côté Musée. (icônes d'environ 1600; tra- 
vaux en bois d'un art rural délicat, vieux livres; on Y. a 
ajouté une pierre tombale du « commencement du XVI-e siècle). 
Les églises de Berceni, de Berivoiesti (sur. une ‘construction 
en bois, très originate), de St. Nicolas (celle de St. Jean est 
transformée), bien que datant. seulement du XIX-e siècle, 
méritent d’être vues. ie . 

. Plus haut la route se “bifurque. (a. voie ferrée poursuit 
jusqu'à Izvoarele, gros village) : par Drajna- -de-jos (église du 
village, avec.un tableau. par le Français, Charles Colson, 1847; 
église des Filipescu, avec un tombeau en marbre et des 
portraits modernes), par Drajna-de-suis . (petit ” Musée , à la 
Banque populaire), on arrive à Ogretin (vieille église d'environ 
1800 ; jolies fresques), puis, à travers des. près fleuris, à à Stari- 
Chiojd ou Chiojdul Mare (plusieurs églises, dont Pune, en 
bois, a beaucoup, de cachet). L'autre voie atteint, après. le 
point terminus de laligne ferrée, Honmorâciu, (église ‘inté- 
ressante de 1744), le couvent de nonnes de Suzana (fonda- 
tion de donateurs transylvains, moderne, très bien entretenue) 
et celui de moines de Cheia (la ,,clé“ du défilé), avec une 
grande. église fondée par Michel Ghica, fils du Prince. Ale- 
xandre, en 1835 (bonnes fresques)... 

De Välenii-de- Munte. on peut ‘allée à Värbila Eglise du 
XVl-e siècle, bâtie par ‘le Grand Spatar, Dragomir et le ‘Ban 
Thomas, en septembre 1539, Parchitécte étant. Stépan ; 
transformée, tombeaux . de, octobre 1544 : ‘de’ ‘Stanciul (Fi- 
lipescu), Grand Vistier, tué dans l'aventure de Basarab 
Laiotä, et de Calea, sa femme ; portraits, modernes, de Stan- 
ciul et. de. Radu Cälugärul, son prince). —Plus loin là ville’ de 
Urlafi, avec l’église jaune“ (biserica galbenà), à péristyle Sür 
colonnettes, belles fresques : les fondateurs figurent aussi sur 
le mur extérieur. La maison de: -M. Belu, en Style. ancien, 

ss De
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dans de beaux jardins, contient un. Musée hautement intéres- sant (sculptures — même l'encadrement d’une porte d'église = —, portraits, ete). De lvoarele au skite .de Grasna' (vers 1500). 

“De Bucarest * un autre” ligne. se’ dirige v vers PEst pour at- tcindre, par. dessus le cours du Danube, Ja Dobrogea (d’après le ñom d: Dobrotitch, fils de Dobrotä“ , qui gouvernait de sa citadelle de  Kalliakra ; : Son successeur, vers’ 1380, fut lé prince de .Valachie  Mircea, “atiquel lé pays, regagné par les Roumains en 1878, fat arraché” par les Osmanlis). | Elle {traverse Je district de Jalomifa, une ligne secondaire- partant VETS sa. Capitale, Cülärasi, ville : de’ formation récente,‘ sans, interêt historique (en face: Silistrie).” Dans toute Péten- . ‘due de’ ce district de steppe (le ndéseri“ ‘du .Bärägan), de [colonisation récente et encore imparfaite,” ln ya à remarquer que les anciens établissements de Slobozia (= colonié) et de Piua Pietrei. 
‘A Slobozia, but de Fr ligne portant de Ploesti, passant vèrs li petite ville d’Urziceni (sans passé), une église du XVILe siècle. A Piua Petrei, jadis, sous le nom de Târgul-de- -floci (marché des. laines, , pour les pâtres transylvains transhu- cran, les Mocans, colonisateurs ici et .de l'autre côté du Danube, à Est), un centre de. commerce important, ” gou- Vérné ‘par’ un juge et des échevins, quélqne ruines d’églises et ‘dans l’église actuelle’ une ‘plaque de marbre : .Mentionnant un marchand grec du XVILe sièclé. En ‘face Härsova, Pan- .Cienne Carsum celte : le Musée d'antiquités, de M. Cotoru a été _pillé par les occipänts Bulgares 

‘Le’ train | passe le Danübe' par le célèbre pont’ Charles I-er a Cernavoda,. Ville” moderne" sur Ja place de l'ancienne AXio-- polis, vallüm .Tomain, ‘qui se réunira a à travers la Dobrogea à . deux” autres : “plus ‘haut, sur 11° s rive" droite du fleuve, à | Pañtélimonul. de-sus (on' s’y rend’ de Megidie ; ‘ voy. plus -bas) on ‘a “fait” ‘des fouilles à Ülmetuim: De ‘Cérnavoda,. ou de Megidie, sur la ligne (c’est une fondation ‘turque sous le Sultan Abdoul- -Medchid), on va en voiture à Adam-Clisi
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(en tur.: ,V église de Phommie), où à été “exploré le monu- 
ment du Tropaeum Trajani, destiné à commémorer la victoire 
des Rorains. sur les auxiliaires orientaux, Sarmates et auires, 
de Décébale. Les sculptures représentent, avec les légionaires, 
ces advérsaires d’un caractère Particulier (le: torse nu, és 
pieds couverts de ‘braies ; la tête coffée d’ün chapeau rond ; ; ils 
portent des glaives recourbés). Les restes," transportés par l’ar- 
chéologue . Tocilescu ai Musée de Bucarest, se trouvent r main- 

tenant dansla cour du Musée Militaire de cette’ ville. 
Plus loin sur la ligne, de Mircea-Vodä, u une. autre ligne mène 

vers la Nouvelle Dobrogea“ , ‘annexée. en 1913 (ci. et BR des 
tumuli, . en grande partie. inexplorés ; ‘sur’ Je rivage , les restes 
de Dionysopolis et de. Kranéa, à Caliacra. et Ekiéné): 
,Constanfa est sur. la place de V’anciénne Tomis, dont des 

: fouilles accidentelles. Ont plus d’une fois découvert les ruines 
(comme la basilique. chrétienne ; quelques antiquités’ ‘dans une 
salle du. lycée). Au. .moyen- âge encore, elle est notée sur” ‘les 
_portularis. Déchue. à Pépoque moderne, elle. ‘én était ärrivée à 
être seulement le Pauvre, village | {urco-tatar” de Küstendché. 

. La nouvelle Ville. Toumaine, ne conserve. adcun monument vi- 
sible du passé. . Statue. :d'Ovide, exilé sur ‘cette côte gète 
dont. il déplore. Ja barbärie et l'isolement dans les Tristia. 
Près de. Ja. bouche danubienne de. Soulina, CV. Pârvan a fait 
des. ‘fouilles . heureuses. à Histria. (près . de .Cararasuf), : cité 

| gréco- romaine à quais. de marbre. ‘Une chaussée conduit: vers Vancienne Kallatis dorienne, qui est aujourd'hui Mangalia (petit 
. Musée à Pair Jibre—des colonnes dans la. ‘villa Mugur—mios- 
.quée ancienne avec ‘des. pierres ‘joliment. sculptées ; Ja pièrre 
tombale' ‘d'un »archon“ grec, ‘dans l'église ‘ moderiie). 

Au. centre de la. province, Babadag Gla montagne ‘du Père‘) 
était jadis une place -de pèlerinage. musulman, au. mausolée 
de Saltyk- -dédé. Dans les environs, les ruines qu établisse- 
ment. byzantin, détruit. par. tes” Turcs. | 

  

De Ploesti le train se dirige, : par une région ‘dé Vighés, 
vers Mizil (la chaussée qui part de cette station vers le
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. Nord va à Valea. Scheilor, nYallée des Esclavons“, ce qui signifie seulement les” habitants du faubourg des Schei de Bra$ov, ‘avec quelques petites ‘églises anciennes). Plus loin ae Cats pre aq ST ie a a, Ja vieillé ville de Buzüu, nommée ‘d’après ‘la rivière voisine. Résidence d’un évêque, établi au XVI-e siècle (Séraphin); elle .ne conserve pas dans l’église’ épiscopale; rebâtie par Mathieu | _Bäsarab ‘en 1649, réparée en 1740 (peinture d’environ 1860 ; beaux encadrements sculptés des fenêtres et de la porte, de “1832-1834), des Souvenirs d’un. long passé (dans le cimetière, tombeau de l’évêque Césaire, +: 1846). L'église, dite du Ban {Biserica’ Banului), près du lycée, ‘a été élèvée en 1722 ‘par Adrienne, veuve'du Vornic Serban: Cantacuzène, mariée “au ” Grand Postelnic Stamati (on ne. conserve, : des anciens, ob- jets du culte, qu'un Évangéliaire de 1716; l'église est abso- luméht miodernisée). En marge une ‘église abandonnée, dont l'inscription est de 1780. Les églises dés SS. Apôtres; fon- “dation’ de Césaire; des marchands (Negustori, 1850) sont ré- centes, mais cette dernière rappelle ‘dans son’ inscription une “fondation première par le boïar Badea sous Mathieu Basarab. . De Buzäu' on peut voir le skite de Barbu, fondé en 1668- 1669 par un Capitaine ‘de ‘frontière: Sur une hauteur les rui- nes de la belle église de Berca (XVI-e siècle; belles sculptu- .res des fenêtres ‘et des colonnes).: Une autre église de village porte, le nom du prince Vintilä'du XVI-e siècle (Vintila- Vodà). À Jzvorani, ancien skite (près du village de Gräjdana-Mosneni), le tombeau du Métropolité Lucas le Chypriote, calligraphe | distingué'et écrivain, contemporain de Michel-le-Brave. Le grand, couvent .de Ciolanul présente üne large église, bâ- “tie en 1828 par l'évêque de Buzäu Césaire : ‘l’organisation .de la vie  monacale est exemplaire. Tout près! le skite de ( nonnes' de Räfesti, existant déjà en 1784." Alunis, autre é- 
‘ glise ancienne (par le village du même nom): le' fondateur | serait le ‘prince Mircea Ciobanul. De belles portes, à l’église . 
de Cisläu (où il y a les haras de V'État), qui fait déjà. par- tie du district de Dâmbovita. .
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De Büzäu on va. à travers : un, «bout. de steppe, parsemé d’anciens villages aux noms turcs, fondés à l’époque où le grand. port. danubien appartenait au Suitan : avec tout un dis- trict de raïa (Muftiu, Viziru, Silistraru), ‘ à Bräila. | | . Ancien village de pêcheurs, : dont Je nom “vient d’un : ‘Mmo- deste” fondateur: Bräila (cf. Brae, Bräescu), c était déjà” vers le milieu du XIV-e Siècle, Jorsqu’ÿ arrivaient les. Chariots de marchandises des gens, de Braçov,. qui. Y “prenaient le poisson danubien, : ‘un port, fréquenté, comme, le témoigne. Je voÿageur bavarois Schiltberger, par des. »COques venant de” païennie‘: La Valachie, s'étant étendue jusqu’au fleuve, conserva à Br äila une municipalité de juges et . d'échevins. Le port. était cepen-. dant bien déchu, lorsque les Turcs s’en, emparèrent vers 1530, Malgré attaque de Michel. lc-Brave.en 1504, ils y restèrent, établissant . -même. un évêque de »Proïlavont pour leuis’ dé-- pendances chrétiennes sur les deux. rives du ‘Danube. Libé- rée -par les’ Russés en 1828, Bräila ne. Conserve aucun sou- venir historique, La cathédrale, Sur. la place principale, est Pancienne mosquée, sans aucun intérêt (tout Près la porm- peuse église grecque, du XIX-e. ‘siècle). Des ; souvenirs de 1830-1840 dans les églises de St Spiridon et de St. Nicolas. Au-delà du Danube, où. les restes ‘de la romaine ‘Troësmis sont à Iglifa, la bourgade de-Mecin (. Mäcin),. qui n’est pas, sans doute, la vieille cité épiscopale de la Vicina byzantine! qu' ‘il faut. chercher au point de ramification des bouclies du Danube : l'église a de, vieux livres roumains. | 
pe 

shit 

“De Brälà la: ligne remonté, par dessus le : cours inférieur du Séreth et en traversant une région de. collines, vers. Ga-. | lati. Avant d’y. arriver, à Bärbosi, on a trouvé. d'importantes ruines romaines. 
| Galati a quelques églises rémarquables. Célle de St. Dé. mètre est, d’après le” voyageur arabe ‘Paul d’Alep, une fon-. dation de, Basile Lupu, prince. de Moldavie, à la . moitié du XViI-e siècle. L'église de St. Nicolas existait à. cette époque,. de même que celle de la Vierge (Précista), ayant trôis tours.
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et, un haut clocher; il parle aussi d'une autre église, de 

de. St. À Michel de ‘st. | Georges et de S-te Parascève. L’ins- 

cription, de 1650, de la ,Precista‘ mentionne comme: fon- 

dateurs Je marchand Théodore, ainsi que ‘Dia et Serbul de 

Bräila, . ils de’ Conan (icône d'environ 1680, recouverte d’ar- 

gent par un Occidental, Laurencius, en 1817; : beaucoup de 

tombeaux, ‘dont Pun de la moitié du XViI-e siècle ; iconos- 

tase de 1812). L'église de S. Georges a des tombeaux, à 
partir de 1703. Les églises de S-te Parascève. (icône ‘ des 

boulangers, 1814), des ss. Voévodes (= St. Michel ; bâtie en 

1801, refaite en 1821 et 1858),: de la Présentation (tombeau 

de. 1S03) mont. ‘plus rien d’ancien. À l'église de. Mavromol; 

tombeau d’une drapier ‘de Sichtov, 1831. 
Au- delà du Pruth, à Reni, jadis Tomarova, place” danu- 

bienne mentionnée ‘dès 1500, “alors que Galati n'était qu’un | 

village, des livres anciens ‘dans l'église ‘élargie et totalement 

transformée . par les Russes. Plus loin,'sur la côte de la Dobro- 

gea, à /saccea, rappelant le nom d’un chef du XI-e siècle, 
méntionné par Anne Comnène, Saccea, et à 7ulcea, capitale 

-du district Nord de la Dobrogea, rien d’ancien. Au contraire; 

sur le rivage bessarabien, Chilia, ancien château patriarcal 

byzantin, gagné par Étienne-le-Grand sur les Valaques (Jean 
Hunyadi lavait. garnisonné vérs 1440 pour ceux-ci; on re- 

trouva en 1595 ses. canons), en 1465, conquise par les Turcs, 
en 1484, a encore son église de St. Nicolas, due à Étienne, 

qui en chargea Parchitecte italien Jean Provana (inscription 

grecque), mais refaite aux dépens de Basile Lupu (1647-1648). 

Les murs, refaits par le même premier fondateur en 1470, 

n’existent plus. Dans l'ile du Danube, où végète la bour- 
gade de la Vieille Chilia ‘(en turc Eski-Kilia), les Génois 

avaient vers 1380 leur grand château de Licostomo ‘(du 

Grec Lykostomon, gueule du Loup"), avec un consul et 

des caissiers fmassarii), servant à limportation du blé. : 

Plus loin, à /smail, dont l’ancien : nom est Smil, des TES: 

tes de Ja domination moldave sont “restés dans les icônes,
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conservées au petit Musée. (un prince de Valachie. fut le ré- novateur d’une des églises. Les églises” actuelles. (aussi une des Lipovans russes, nVieux-croyants“) n’ont rien d’historique. La magnifique mosquée aux colonnes de marbre a été trans- formée par les Russes, après 1812, en église. À. l’embou- chure du Dniester, au dessus du large golfe, Cetatea-Albà (la cité blanche“: en turc Ak-kerman, nom adopté par. les Russés ; les Polonais l’appelaient Bialogrod), à la place de l'ancienne Tyras (le nou :fouranien .de Lx rivière .est Tourla), dont les restes affleurent, continue le Moncastro des Génois, qui y avaient encore leur consul en 1410, bien. que déjà Alexandre-le-Bon, Prince de Moldavie, y. exerçât des droits. La ville, contenant une Population d’Italiens, de Grecs, d’Ar- méniens, de Juifs — vers 1330 elle était entré les mains des Tatars —, fut très , prospère jusqu’au moment. où, en 1484, ses burgraves -moldaves : (pércälabi) périrent sans pouvoir la défendre des Turcs. Les anciens murs, Superbes, comprenant deux larges ‘enceintes, se conservent avec. leurs tourelles et leurs créneaux : la grande porte fut construite sous le burgrave Lucien Herman en 1438 (la pierre est au Musée d'Odessa),: les travaux étant Poursuivis jusqu’en 1440 par ,,maître Théo- dore“, sans doute un Italien. En 1481-1482 Étienne-le-Grand Y faisait élever une nouvelle église. A présent on va qu'un édifice banal, avec la pierre tombale d’un marchand. L'église arménienne est tout à fait remarquable, avec ses objets du Culte en argent ct ses Pierres tombales. richement sculptées. 
La ligne centrale, Venant de Buzäu, passe par : Rômnicul. Särat (,le lac salé“: ‘dans Jes environs les bains; . jadis très fréquentés, de Balta-Albä ‘le _ marais blanc“). .A ‘cette place, du ,gué de la rivière“ (de, Râmnic),. Étienne-le-Grand fut victorieux sur les Valaques. ét en souvenir de sa victoire il fonda l'église de S-te Parascève (il n’en reste qu’une partie des murs d'enceinte: une bâtisse moderne rémplace l’ancien édifice). Sans Compter telle église des faubourgs, à belles icônes, Rämnicul-Särat est fière de sa belle église du. mo-
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néstère “Mänästirea)) nbâtie par le Spatar‘ ‘Michel Cantacu- 

zène, ‘en 1691- 1607, “sur” l'emplacement ‘d'une : ‘chapelle de 

bois’ ‘dédiée au Mont Sinaï. Pérristylé aux colonnettes ornées, 

porté largement entourée ‘de sculptures,” et surtout des fres- 

ques admirables qui'ne cedent pas même à celles de Hurezi 

(portraits. ‘des, fondateurs). Les cellules ont été ‘transformées 

en Palais de! la Mairie. Le Sanson sur” “lequel: ‘s’appuyaient 

les vo oûtes” ‘du réfectoire- est. rélégué au” Jardin public. Des 

icônes. ‘du. district dans une collection privée. Une église rui- 

néc, en marge de” ‘Râminicul- Särat. L’eglise de Mäxineni avait 

été bâtie par Mathieu Basarab, qui, “passant avec son armée, 

avait trouvé sur la rive du’ Séreth une chapelle en bois:  (i 

pierre à inscription au Musée de Sinaia). ‘ cocotte 

“De Rämnieul Särat on peut aller au couvent de Poiana 

Märulüi, jadis, vers 1760, “centre d’un mouvement de réforme 

dans la vie “monacale, dirigé par le” ‘Petit. Russien Païsius. 

Aussi à | Cofesti, ‘couvent de nonnes. De là‘on peut pousser 

à Dälhäuti (au milieu ‘des : forêts), où restent encore : des 

moines (petite bibliothèque ancienne). - 
RUE : 

: os 

. 1, su C. Moldavie. 

Focsani (es | “descendants de. Focsea, mentionné vers 

1680). n est pas. “une ville ancienne ; le village” le plus ancien 

est celui de Stocsti (descendants de Stoe). En fait d’églises, 

la plus’ anciéne péut être celle des: ‘Arméniens : belles tours, 

ornements sculptés des fenêtres, forme particulière de l’autel, 

voûtes construites d’une façon spéciale ; icône roumaine de 

la fin. du XVIIe siècle. Sur une des places de la ville une 

petite église, récemment restaurée, contient des images d’un 

beau travail | .d’érfèvre ‘(Focsani a des traditions dans ce do- 

maine). Dans tel faubourg, une jolie : église en ruines." Une 

de ces églises” 'est. ‘bâtie vers 1760 par, un membre de la 

famille Pruncul. De cette époque est aussi la grande église 

du. Prophète: Sämuel, fondée par le prince Constantin Raco- 

vité, ‘avec un. “hôpital à côté. L'église de Precista date du 

XVIIe siècle.



Territoire de’ civilisätion roumaine ‘ 97 

De Focsani ou se rend' à ‘Odobesti:. “(village ‘des déscen- 
dants d'Odoabä), ‘centre de vignobles. L'église ; paraît être 
du XVIll-e siècle; une autre, dans les’ vignes, datée 1770, a 
été élevée par les marchands qui ‘transportaient : le:vin en 
Russie, les Cazaclis, allant : jusqu'a Charhorode.. Dans ‘les 
environs, sur la petite rivière du Milcov, ‘séparant, jadis, les 
Focsarni moldaves des Focsani valaques, il y-'a- eu, tour. à 
tour, la cité de Milcov, avec‘ un -évêché catholique," détruit 
par l'invasion des Tatars au XIIl-e: siècle, et: la. forteresse 
de Cräciuna, longtemps disputée, au'XV-e; ‘entre Moldaves 
et Valaques. Au-delà des forêts, le monastère de Miera ‘ou 
Mira, orné de colonnes et frappé de rosaces, est une. créa- 
tion du prince Constantin Cantemir, à la fin du XVIl-e 
siècle, terminée :en 1734. Le tombeau du fondateur est 
resté sans inscription. Pittoresques ruines d’enceinte avec 
ja maison du supérieur, portant un gracieux : balcon. sur 
colonnettes. Vizantea, autre monastère, qui invoque comme 
premier fondateur le prince Jérémie Movilä @ partir de 1595), 
n’a rien à faire avec Byzance, bien qu'il eût été : dédié 
aux monastères grecs de l'Orient; son nom vient de la ti- 
vière (en hongrois viz = = eau). La grande église ne contient 
aujourd’hui rien d'historique: elle est une création solide de 
Vhégoumène qui y résidait en 1850. | . 

D’Odobesti on pénètre dans Ja région, du patriarcalismé 
rural le plus archaïque, qui s appelle Vrancea. Dans les vil- 

-. lages aux noms slavons très anciens: quelques églises sans 
valeur. Mais au milieu,.après sa réconciliation avec le prince 
de cette Moldavie, le Valaque Mathieu Basarab a fait ériger 
le grâcieux édifice de: Soveja (inscription - de Mathieu, 
1644- “1645, se conserve). Elle est en | ruines. ot 

- La ligne, en passant par Agiud et Saseut (Szész-Kut, »ton- 
taine du -Saxon“, vieil ‘établissement de -Pépoque où la 
province du roi de Hongrie s’étendait de ce côté jusqu’au 

 Séreth), avance sur Bacäu. C’est l’ancien centre, à. l’embou- 
chure de la Bistrita dans le Séreth, de ‘la ‘région moldave 

7
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des mines de. sel. Au XV-e siècle un évêque . catholique y 
résidait, servi par, des. Franciscains magyars venus de leur 
maison: de, ,Csik-Szereda ; bientôt ce. fut. seulement-un titre 
pour. des prélats polonais absentéistes. Rien ne montre où 
a..été. l’église . et la. maison d’habitation.;: Parmi les églises 
roumaines, celle, qui fut bâtie par Alexandre, fils d’Étienne-le- 
Grand, en 1491, reste entière (quelques réparations récentes): tombeaux : anciens, (des:. lambeaux . d’étoffe au Musée de Ja 
Commission des «Monuments Historiques). L'église de St. 
Jean contient, une. icône grecque d'environ 1650 (mais lé- 
difice est refait. ‘au commencement du XIX-e siécle). . . 
- Dans le même district. de Bacäu à Sesuri,. église de 1675 
(tombeau de. Tofana, femme du :Grand. Cäminar Euthyme), 

le monastère de ‘Bogdana, bâti vers 1666, par Salomon Bâr- 
lädeanu : tombeau du fondateur, portant la date de 1680; à côté,. celui de. Jean Cantacuzène (1692, mort à vingt-huit 
ans ;.tombeau recouvert : de. vers -TOumains ;, aussi celui d’un 
capitaine valaque, tué. par les brigands en 1684. Parmi les 
livres: une. Liturgie slavonne, - donnée. par le Mitropolite 
Théodose, vers Ja fin du XVII-e siècle, en 1675: elle 
porte -une, mention du prince Michel. Racovifä, qui Pavait 
rachetée des Tatars et donnée.à. St, Lazare de la douane 
à Jassy (le prince charge de malédictions le maudit ivrogne“ 
Basile .Ceaurul, qui par sa révolte en faveur, des Impériaux 
avait provoqué Pinvasion tatare), À Hérja les fondateurs 
sont, au XVIII-e siècle, le Spatar Jean Cantacuzène et ses 
femmes: Marie Racovitä (portraits. de cette famille) et Ma. 
rie Rosetti. A: Trotus (ou Totrus),. sur.la rivière du même 
nom, avait. été tué, en 1620, et enterré dans la petite église 
de la bourgade, ayant un juge et des échevins en partie d’ori- 
gine hongroise, le prince de Moldavie, d'origine morlaque, 
Gaspar: Gratiani, rebelle. contre Jes Turcs et allié : des. Po- lonais. Sur. la ‘route vers le défilé d'Oituz et Târgul Se- _cuilor, à Grozesti ,et ailleurs dans. le -Voisinage, jusqu’au couvent: de ,Casin, des. églises de pierre, intéressantes. ‘Dans Casin, grande fondation de Georges Étienne, mort à Stettin
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{son tombeau n’a’pas été retrouvé), trois tours; réfections: en 
1806. et 1839; sans peintures ; restes. de la maison princière. 
Dans la bourgade de Casin, colonisée par. des gens venant 
de Rucär ‘et de Dragoslavele, l’église, de, forme. valaque, :à ‘à 
péristyle. sur. colonnette, — l'iconostase ‘a été :réparée en 
1797:—, des fresques du XVIII-e siècle ; mur. LCIEEINIE de 
1828- 1830. Dit Lol rue, heu ot es 

… De Märüsesti, où “fut livrée, « en. août 1916, Ja. bataille qui 
Sauva l'existence politique de la Roumanie, une. ligne. ‘se di- 
rige à: droite vers des districts. d’une importance moindre 
pour.l’histoire: de Part. Bien :que la ville de Tecuciu: soit 
mentionnée dans les plus : anciens privilèges : de. commerce 
moldaves (XV-e siècle), elle n’a rien: à. montrer au: Curieux 
du passé et dela beauté artistique. Non loin, de là; à Tigäs 
stesti, la maison de campagne, très. humble à côté le.palais 
Vogoridi, transformé en école de PAcadémie : -Roumaine), et 
l'église du poête Constantin Conachi. (né vers la.moitié du 
XVIII-e siècle). Le premier fondateur de Rächitoasa sur le 
Séreth (ancienhe’ bâtisse de bois à côté) fut -le ‘boïar: Jana- 
chi le: Cämäras, dont: le: fils, - ‘mentionné : dans l'inscription de 
1697, fut: ‘Élie, le mari'de Théophane, fille de’ ‘Jean Racovifä 
et soeur du prince régnant de Moldavie, Michel. Tombéaux 
d'Élie, de Théophane et de: leur fils: Gabriel (1727- -1737); 
d’autres enfants, morts en bas-âge (1699), et de: ‘Jérémie, fils 
d'Anne, femme d’un Grand- Vornic (680). Poor 

La: ville: de “Bérlad,” où on. ‘arrive aussi de ‘par une 
autre ligne, venant ide: Galati,' est tout ‘ ‘aussi . ancienne — on 
est’ allé jusqu’à‘ lui fabriquer‘une principauté} du XEe' siècle; 
dirigée par le prince russe Ivanco Rastislavovitch et: agent 
de relations de commerce suivies avec Mésernbrie'e en Thrace-., 
mais ses églises n’appartiennent ‘ qu’au‘ XVII-e'sièclé et ne 
contiennent rien. d’intéressant. : Dans : les . environs, Je skite 
Hägarul («âne») est du XVIII-e aussi. Le joli. couvent. de 
nonnes..Adam: est tout à fait récent.
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De Crasia, où, en 1451, le prince :moldave Bogdan, père d’Étienne-le-Grand, répoussa une année polonaise, on. se-di-. rige, par'une ligne: secondaire, sur AÆusi.: La ville de l’ancêtre- Husul. n’a rien à voir:avec les Hussites, malgré l’ancienneté de la colonie de Corni, à côté, qui-se groupe encore autour: d'une église catholique. Elle contient une fondation d’Étienne-. le-Grand (inscription, conservée, de 1494-1495 ; tombeau. de: . Pévêque Innocent, 1782), où fut établi à la fin du XVI-e- siècle le quatrième évêque moldave. Un certain nombre ‘d’ob- jets du culte ont une valeur historique. Les églises de. S. Démètre, de St. Nicolas, de SS. Voivodes, de St. Georges et de St. Jean sont du XIX-e siècle: La bibliothèque de- l’évêchs renseigne sur les lectures des boïars du XVIII-e- siècle. La ville de Fälciu, sur le Pruth, où, après a bataille - de Stänilesti, perdue par Pierre-le-Grand, qui était dirigé par le jeune prince de Moldavie Démétrius Cantemir, fut conclue, en juillet:1711, la paix avec le Grand Vizir Baltadchi-Mo- hammed, : n’a rien de son passé. : — | 
. La grande ligne atteint Vasluin, autre ville du XV-e siècle: (le nom : est : touranien, comme Covurluiu, etc.). Ony tra- vaille à refaire dans sa forme : ancienne l’église d’Étienne-le- Grand, dont, il y.a un demi-siècle, avait été retrouvée l’ins- cription, portant la date de 1400. Les ruines du palais, dans. le jardin voisin. ©. Fo L'église de -Scänteia, dans ce district de Vasluiu, érigée à Ja place où Étienne-Je-Grand Bagna Sa grande victoire sur les Turcs du beglerbeg de: Roumélie;, Soliman leunuque, garde ses anciennes lignes, mais Pinscription est perdue (pas d'objets du culte): Le pont de Canfälüresti («village du chancelier»), près de la même.place du combat, en marge de Vasluiu, est bâti par le frère de Basile Lupu, Gabriel le Hetman, et par sa femme Liliana,. en 1635-1636. Lot : 

: De Bacäu, on se dirige à l'Ouest ‘vers Ocna, ou Térgut .Ocnei: église portant dans le cimetière l'inscription en fran- çais de Radu Racovitä, qui se vante de pouvoir »donner des



Territoire de civilisation roumaine 101 

Jeçons aux plus grands politiques“, (1762) !. D’après lui, l’é- glise s’appelle Räducanu. L'église .de bois, élevée par le beau- père. du prince Michel Racovitä, le Spatar Dediul vers 1700, 
paraît remplacer une autre, ancienne, car une pierre tombale est de 1653. À Rädeana (commune de  Bogdana), église a : <omme fondateurs. Dumitrascu . Stefan,; Grand-Logothète, le père du future prince, Georges Stefan (Étienne), à la date ‘du 4 avril 1628. CS 
De DT Ut ou cut cr Disc RNA - De Bacäu une autre Jigne:se. dirige vers l'Ouest et touche Piatra. Neamfului (anciennement. Piatra-lui-Cräciun, le :,,Ro- cher de Cräciun“). La ville contient, parmi. quelques autres Églises (celle de St. Nicolas des chaumières, bordeie, est du XVIIIe, les Trois Hiérarques du XIX-e seulemént). Celle dont elle peut être justement fière est la fondation d’Étienne-le- Grand. Le mur qui l’entourait à disparu, et le clocher seul en reste, isolé de l'édifice carré, sans tour, auquel a été épargné le banal -enduit qui recouvre la polychromie, de matériaux, de la. &énéralité. des églises de: cette époque. Le gris de la: pierre se mêle avec les couleurs vives des briques _émaillées, .avec da variété multicolore des disques d'émail se succédant. sous. le: toit. Un voyageur, français. décrit avec. admiration : l’as-. pect, qu’il admire, de'ce “monument d’une si parfaite con”. servation (voy.. Guide Joanne), ur ee 
On se rend en voiture à la. bourgade. de .Neamf (églises 

modernes de l’Assomption, de S. Georges 3 tombeau de 1 701 à Brusturi, près de laquelle sur une hauteur se. voient .les murs gris de la Cefatea Neamfului, bâtie vers 1400, fortifiée par Étienne-le-Grand. et + conservant, jusqu’au ‘XVII-e , siècle, lorsque des. Cosaques pillards décapitèrent, sur le seuil cette . fille du riche prince Basile Lupu, veuve du fils de Hetman Timochek Chimilnitzki, qui avait été, jadis, une des plus bel-. les femmes de son époque. La forteresse comprenait .une, église, disparue, dont la pierre de fondation est probablement. celle de Secu (dans le mur de la chapelle), portant la date de 1530—1550 pour le mur d'enceinte, sous les Rares—; là se.
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Conserve aussi ‘(près de ‘la grande’ église) “la pierre tombale -dÉtienne’Rares;itué par'les boïars le-1-er “Septembre :1552. ‘Le grand’ couvent ‘de : Neamf, à quelque distance, au-delà dela forêt, commença par un ‘modeste “établissement dû x des élèves du grand fondateur :Nicodème, ‘des moines ,,ser- bes“/ Peut-être le‘ prince ‘Pierre: fils re ! Musata y fut-il'en- terré vers 1390. Il futagrandi” déjà: sous les succéssetrs d’A- 
lexandre-le-Bon, l’un d’eux, Étienne, qui avait -aveuglé :son frère Elie et qui en avait été puni de mort par le fils d'É- lié Roman, aÿant ‘été énséveli-à-la:“hâte: dans Péglise’ (on voit'à ‘gauche ‘de la’ nef: sois” lés” stalles la’ pierre : qui recouvrait son‘! tombeäu). “Après -sa' victoire ‘sur les” Polo- nais”"du' roi “Jean: ‘Albert, - Étiénne-lé-Grand ‘en. fit :la plus: grande ‘et’ la plus’ belle "déses fondations; consacrée en‘no- Vembre 1497. Étienne" lui! donna: toute unie dot de splendides. objets du'culte (aujourd’hui en païtié à’ Moscou), -dont: est resté un pariagiairé d’argént' doré,”avec' deux images’ en- re- lieF (décembre 1501)."On"' continua : pendant! tout le XVIe: siècle: à’ orner cé grand ‘couvent, auquel: Élie, fils: de Pierre. Rares, ‘ajouta’ ne chapelle, ‘ensuite refaite’ (de la pierre-on a° retrouvé ‘un’ fragment). “Alors !'fürent _ensevelis--Phégoumène: Chariton (1 536); et, 'dan$ le bronacs, Micotä, ‘burgrave de la. forteresse voisine (1582). ‘Parmi les “objets ‘du culte” appar<: tiennent à cette période de prospérité ‘une’ ‘croix de- 1558,: provenant‘ du Chef’ dés” mägazins! de Suceaÿa Gitricer), et'üne autre, ayant ‘coûté; ‘d’après le’ compte qui’ y est gravé, une: cinquantaine”de" diicats,  dontiée Par un ancien moine d’ici,: deveni Métropolite de Moldavie, Grégoire (1569) (sculpteur: - le pope Nicéphore: reliques dé’S. Théodore Tiron): De cette + époque vient peut-être l'image réverée de Ja. Vierge, qu’on. dit: avoir été donnée par Jean: VII Paléologue à son passage par le pays, ct le magnifique épitaphe de soie et dé fils d’or et d’argent- qui se conservait dans: Ja' chapelle. dé’S: Georges (édifice moderne, à droite). C’est ici’que des moines ‘léttrés ‘ travail. lèrent à d’admirables- manuscrits, parfois recouverts d’argent.” Le XVII-e siècle y a laissé aussi ‘des -trices (tombeau : de:
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Paul, évêque -de. Roman ‘en 1613-1616, probablement lui aussi 
originaire de Neamt). Au XVIILe ‘deux ‘hiérarques'de la Moli 

-davie voulüreñt qué'leurs restés reviennent au‘ couvent ‘dofit 
ils ‘étaient partis : ‘Théophile, évêque : de ‘Roman (fi 1746)! et 
son successeur -Jüannice (f 1769). Neaïit fut choisie!-bientôt 
après; comme résidenée bar le : célèbre ‘réformatèur rutHène 
du monachisme, Païsius, dont on voit le tombeau, ricliemerit 
sculpté dans le-stÿle du :XV:e siècle; à droite’ (t ‘novembre 
1794).‘I1 a laissé! un! grand héritage littéraire, ‘une. partie des 
manuscrits de 'son' école 'ayant été plus’ récenimetit'tran$pott 
tés à! l’Académie Rôurnaine. Des traces ’étaient Yestés) de‘sôn 
active imprimerie, qui vient d’être rénovée: Dans'lé£ environs, 
üne ‘chapelle ‘du XVIIIe ‘siècle: Tout’:près, aux’ Chasseurs“ 
Väânätori), V'église bâtie vers’ 1677 par le :Postelici: AléKanc 

+ , dre Ramandii'ti us; vu EE SE TE RSR 
‘De Vautré!c3té dela grande” forêt, le monastère! de Secul, 
(nommé ‘d’après {e Xéropotame “d’Athos).: Cette” maison, -: qui 
conserve :'ses “puissants murs -et. le clocher où'ise :sacrifia; 
dans 'son désespoir,’ mettant feu ‘aux”pôtidres, ‘un.des* chefs 
roumains du mouvement grec: de 1821, eët! bâti par:le’boïat 
Nestor Ureche, père. : du‘ chroniqueur: Grégoire, à l’epoque 
des princes de la famille des:Movilä dont il füt le fort soutien: 
Une inscription; d'urie”calligraphie réchérchie) et mänièrée, 
donne la. date:du 7 ‘juin 1595. Tômbeaux des: .fondatéurs, 
du grand: Métrôpolite lettré Barlaam, ‘qui donna sous: Basile 
Lupu, au XVII-e siècle; le livre de Prêches (Cazania)'le plus 
populaire chez lés Roumains de ‘toutes les ‘provinces, dé'ses 
élèves Sabbas,. Métropolite : lui ‘atissi: (f:5 janvier: 1664),:de 
même que Gédéon: (qüi "y-idônna le’.bel Évangéliaire écrit 
par Daniel en 1664),'et des évêques Jean:dé Roman (1685), 
Métrophane de Husi et: de Roman, Oreste. Parini les objéts 
du culte, én partie déposés à Moscou, qui ne les a pas 
rendus : les deux croix données par. Nestor Ureche, en 1594 
et 1596, celle de moine. Païsius (1601), celle. de’ Sora, la 
mère (?) du Vestiaire Rosca. (1637-1638), lé . panagiaire! du 
prince Alexandre Ilia (1621), le: panagiaire de Nestor Ureche,
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l’admirable , épitaphe“ du même, cousue à Constantinople par la nonne Philothéa, en 1608, l’Évangéliaire donné par le logo- thète Théodore Jlanovici: au Métropolite : Barlaam (1643) (écrit. à Rädäufi- par. le: moine Ivancu),. celui-de Gédéon (1664), Vépitrachile en velours orné d'or de, Barlaam (1642), son ,Sakkos“ (autre pièce de'vêtement) (1638); un vase d'argent doré_provenant,de Sabbas (660). 5. 5. 2: ou :7 Dans la même région le grand couvent; de,nonnes d’Aga- pie Grézn, l'amour). bâti. par: Gabriel le: Hetman, frère de Basile: Lupu, :et par, sa.femme Liliana’ (1642-1647). Parmi les objets, du culte un Évangéliaire couvert d'argent doré (1646), écrit: à Rädäuti,r par. le - même Ivancu; manuscrits .Slavons. Séraphin;, évêque de Rädäuti, dans la’ seconde moitié du XVIIe siècle, ; était un ;moine.d’Agapia. Plus haut lancienne Agapia, en ruines, dont viennent un Panagiaire et un ,vêté- ment: de-1581 (donnés par, l'évêque Ésaïe de .Rädäuti), une croix... de . l’archimandrite -Sylvain (1593).: Les . caves ‘portent une inscription d’Anastasie, femme du prince Duca (1672). À Väratec,::skite. ‘du XIX-e siècle, il n’y :pas de souvenirs historiques. Le skite de* Topolifa en dépend. Don «2 L'église, d'une architecture intéressante, de Horaifa est . Mmoderne,: de même que celle de: Bicaz, + + 7 
Tout près de Piatra Je grand couvent. de Bistrifa, création d’Alexandre-le-Bon,. refait: par Alexandre . Läpusneanu, son successeur (inscription, du 26: mai .1554). Le fort clocher (fresques du XV-e siècle; portraits) est daté du 13 septembre 1498; Ia cloche étant de 1494. Tombeaux: à droite, celui d’Ale- xandre-le-Bon, de style gothique, dans lequel on a introduit les restes. du fils,. homonyme, d’Étienne-le-Grand, probablement aussi Ceux .d’Étienne ‘dit Läcustä (>Sauterelle“): et ceux, mentionnés dans la seule inscription du sépulcre, de la femme de, ce dernier, Cneajna, morte le 31 juillet 1542, La femme du premier fondateur, Anne, est enterrée à gauche (inscrip- tion du 2-novembre 1418, mentionnant qu’elle est Ja mère de lh£ritier légitime, Élie). Aussi Jes tombeaux de l’évêque de: Roman (?) Simson (du XV-e où XVI-e siècle ; (Pévèque
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Melchisédec. lisait : Méthode :et. fixait.. une: date de 1504), 
d’Ivascu Golescu, boïar .valaque, mort en exil, à Bälotesti 
(décembre 1584), celui d’un parent de .Nestor: Ureche, celui 
du :Métropolite Athanase, de. Moldavie . (+. 13 “juillet 1632); 
Rien ne se conserve des anciens: objets du .culte, L'église 
avait des manuscrits : slavons, dont l’un daté',1492 (), ;un 
autre donné par. Safta, -femme du. prince:'Georges Étienne 
(1654) (d’abord à Pängärati), et.celui provenant :de Jassy, de 
l'Église Blanche, en 1608, au ;,moment, où les Saintes églises 
étaient malheureusement troublées :par. les ennemis du pays 

-et en étaient devenues désertes“. ht run 
. Le monastère de Péngärafi (jusqu’hier prison), d’une .forme 
curieuse, à deux. étages, paraît être. du XVI-e siècle (grande 
‘tour ancienne, mur d’enceinte), Celui de Bisericani, au bout 

d'une colline, est du commencement de .ce même siècle, sous 
le prince Étienne-le-Jeune, en 1512 (refait en 1786) ; ‘puissant 
clocher (dans les cellules un --Sanatorium , de tuberculeux). 
Manusctits roumains et slavons, à partir: du XVIe: siècle 

‘(lun donné en 1709 par l'historien Constantin, Cantacuzène 
deStolnic). ‘ . : ,.., .:: ... eo tue, 
“l’ancien couvent de. Valea-Albä ou Räzboïeni (sur ,,la place 

-du combat“), bâti par Étienne-le-Grand, après la bataille per- 
due; en 1476, contre le Sultan Mohammed ‘I lui-même, qui 

-dut se retirer cependant bientôt, a cette inscription sur le 
mur. de’ gauche de son église: , sous le règne du pieux. et 

-aimant le Christ prince Jean Étienne. Voévode, par la grâce 
de Dieu prince du pays de Moldavie, fils du :Voévode Bog- 
-dan,-en Pan 6984 (1476), et Ja vingtième courant de son 
règne, le puissant Mohammed, Pempereur turc, se leva avec 

“toutés.ses forces orientales,'et de même le .Voévode Basa- 
rab, qu’on appelait Laiotä,: est venu avec lui, avec tous les 

-Siens du pays bassarabien, et il vint piller et prendre le pays 
-de Moldavie, et il arriva jusqu'ici, à la place qui s’appelle la 
Rivière blanche. Et moi, Étienne le -Voévode et avec mon fils 
Alexandre nous Sommes sortis à.leur rencontre, Et nous 

.. leur y livrâmes un ‘grand combat, au mois de juillet, le 26,
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et'avec. la permission’ dé: Dieu les “chrétièns furent vaincug par les’ païens, et'un grand'nombre des-soldats’ dé Ja: Mol- dävie .y: toimbèrent.”A'la même date’ les: Tafars : attaquèrent la- pays! de”Môldavie,: de! Pautre ‘côté: C’est ‘pourquoi ‘Jean Étienne Voévode a voulu” bien,: de ‘sa ‘bonne disposition; élever cette! église au nom :de l’archistratège Michel . et pour ses’prières "et’cèlles ‘de sa: princesse : Marie. et ‘de’ "ses: fils Alexandre)et Bogdariet: pour la{Commémoration et les ânes de ous“lés ipieux chrétiens qui moururent ici, en l'an 7004 (1496);let ‘de son >règne :Je ‘quaräntième. couraït,: au : mois de novembre, le 4“, 'ésteesh ges Ge 
‘Près :de la ‘montagne, "à: Tazlai c’est encore Étienne-le- Grand :qui’ est “1e (Second) fondateur: (le premier ayant tra: vaillé ävant 1481), ‘en‘1496: la’ partie ‘antérieure est ajoutée). Splendide porte 'erf bois, ‘datée 1596, ‘'dûe:à maître Côme“: Deux’ pierres’ tombales: du‘ commencement !-du « XVIl-e:siècle (posées ipar ‘Anastasié * Bäjescu téur ‘les'‘tombeaux de ses ‘pas 

, 
rents, 1609 et 1611 ; fresques). … po ner ‘Une ‘église! anciénne aussi -dans’’ le: village dé Bodesti (tombeau du Grand Logothète Pierre Racovitä, père de'Théo- dore.et de Zosime, qui Py’ensevelirent: en :1651).: À: Davi- deni,- église ‘de: [a famille’ Boul, ‘dont ‘une ‘fille, !" Safta, fut; à la moitié ‘du ?XVILe ‘ siècle, là” fémmne du prince de Mol- davié: Georges ‘Etienne; pierre ‘tonbale "sur les ‘restes ‘de Siméon’ Boul et ‘de.ses soeurs: Théophane,' Tofana et Roxane, _morts tous en novembre 1606. À Crivesti; l’église est :bâtie par la famille’ Buhus, dont venait : Anastasie, femme du prince Duca: tombeau du Grand Vestiaire. Démètre Buhus (mars 1617). A Serbesti le fondateur - est Basile Lupu lui-même: (novembre 1637); livres donnés “par les Cantacuzènes. A Brusturi, église des Motoc (XVIIe siècle). : :. | 

rat, 

- : On arrive à Roman par une ligne de’gros villages : hon- grois, catholiques. La ville fut bâtie, ‘près -des ruines de Smeredova, par le ‘prince ‘Roman, vers ‘1300 (son: nom de Romascu se coïserve dans.la ‘dénomination de Romascani
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des habitants). -Dans Péglise- de Precista’ (là Vierge) ‘fut en-- 
terrée’ Anastasie, sa mère. L'église "épiscopale est üne fonda-- 
tion d’Étienne:e-Grand' (inscription conservée au bout d'un: 
vilain ‘porche; ajouté): -Réparée sous le règne d’Étienne Tomsa, 
au commencement du XVILe siècle, “elle‘porte dans’ le” pro- 
naos ‘les ‘ornements sculptés carâctéristiques ide l’époque (un. 
tre tordu suivant les’ -Voûtes)/Une "peinture du "XVI-e ‘sy 
réunit'à ‘une’ autre datant” de “cette rénovation et-de celle, dé 
lignes très hardies, que-le XVII-é donna à ‘l°néf: Tout'au- 
tour deux pierres'tombales’ (d'Anne, mère ‘du' Grand ‘Vornic 

. Hrizea, 1633, ét-Celle d’üne 'parente ‘du boïar Cassien, 1635), 
celle de Jean, fils’ de Michel Racovité (ft 1786). "On y"con- 
servait un Évangéliaire de: 1666, "donné ‘ par: le” prince Ilias 
Alexandre. La’ bibliothèque ‘est riche ‘en vieux “ouvrages grecs! 
La Precista est fondée par! Bogdan’ Läpusneanu”’en 1569/{in: 
scription conservée) et rénovée en 1753, par l’évêque Joannices 
puis en° 1787, ‘quand: fut commencé l'hôpital à côté, en 1826 
et.en 1838. Une petite église due à Étienne: Tomsa ‘men: 
tionne: dans sa belle inscription: comme rénôvateur un Can- 
tacuzène de la même’ époque ‘(beaux tapis :"ôn' en réncontre 
aussi dans: deux’autres églises, : récentés).: Sur “le:Séreth, à 
Doljesti, sur la place: d’urie église élèvée par Étiennie-le-Grand 
en ‘souvenir dé’$a victoire sur son ‘prédécesseur : Piérre ‘Aa- 
ron,"grande église du‘ XVIIe siècle." À -Vélent-Scheia' (ancien 
établissement de Slaves) ‘l’église est! dûe'à ‘Côme Särpé ‘le 
Postelnic (1519), qui finira par le. bourreau pour.une révolte con- 
tre le prince. Étienne-le-Jeune.. Pierre tombale de . 1629 ; une: 
autre, de.1649-50, «Contient. les corps ; de. boïars: de la fa- 
mille. Basotä. A Helestieni,: inscription .en. vers, . de . Michel. 
Sturdza (1780). A: Cérligi il. y: avait une. croix : donnée: par 
lordachi Cantacuzène .et Alexandre . (maintenant, à Tälpälari. 
de Jassy). L'église de Scheia :est de .1820,. fondation :, des, 
Rosetti. A Miclüuseni, château des -Sturdza, avec une grande, 
bibliothèque (aussi des. manuscrits ét, des documents). A: 
Trifesti, image thaumaturge. oo eos a 

_ De Pascani, grand noeud de voies ferrées, on se dirige | =
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vers l ancienne capitale de Ja. Moldavie, Jassy. :A Pascani même, ‘Où .se Conserve .une des plus belles maisons de boïar, au bal- -<On. soutenu par des colonnettes sculptées, une église de 1661, bâtie par le Grand Spatar lordachi Cantacuzène et sa femme Alexandra (réfection. par lordachi, fils -de Lupu. Bals, et sa femme Safta Cantacuzène, “en 1807). Beau clocher à à inscrip- tion contémporaine, Tout. près, à  Ruginoasa (,,la Rouillée‘), dans une église. banale, | le tombeau d'Alexandre .Cuza, . le premier: p prince des Principautés Unies (1859- -1866) ; son pa- Jais, en ‘style pseudo-gothique, est maintenant un asile. : -Târgu- Frumos (le beau marché“), plus loin sur la même ligne, est une. très ancienne bourgade, Église bâtie par Pierre Rares (pomeinie,. pierre commémo rative des fondateurs, dans Pautel à gauche : est rayé. le. nom. du ; ; Prince Élie qui passa à Pislam) :. deux ‘autres : églises, : insignifiantes, Dans la pre- mière, dédiée à: "S-te Parascève, aussi une. icône de 1784 : elle était dédiée à. la grande église conventuelle de S. Spi- ridion à Jassy. 
. De Podut Ioaii où Podu- -Leloaït (spont de la femme d'E- lie“ , nid de brocanteurs et de Cabaretiers, on peut aller à Lungani. Maison seigneuriale de Jordachi. Dräghici, qui, avec son beau- frère Bucsänescu, rédigea le projet de Constitution moldave de 1822, séquestré par le consul de Russie (influence. de la »Déclaration des droits de Phomme‘), , Dans la, petite église : son tombeau (+ 14 juin. 1831). | 
De Podul-Iloaïi une ligne se dirige vers-Je Nord. A 32 km. élle touche Cofnari, où les: vieux princes moldaves a- vaient établi des vignerons de Tokaj, dont la colonie catholique se conserve jusqu’à nos jours (des noms. comme Frâncul, »le Franc“ Je catholique, Alziner, etc.). Petite église d'É- tienne-le-Grand ; quelques’ pierres tombales du XVI-e siècle ont: disparu (il y en a une latine ; ‘une autre ‘ de 1646-1647 - mentionné le burgrave Jacques fils de Dominique). Plus loin les ruines de Ja grande église catholique ou luthérienne, ré- novée ou fondée par le bizarre prince : aventurier Jacques Basilikos, dit le »Despote“, de: Son. nom, officiel ,, Jean“
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(haute tour, voûtes gothiques ; reprise par les catholiques, elle- : 
brûla ‘en 1873). Te ot 

Au bout Härläu, ancienne ville du XIV-e siècle (de Hir-lé,. 
en hongrois: station de poste). C’est ici que Sigismond, roi 
de Hongrie, assiégea le prince Étienne, fils de’ Musata.. 
Étienne-le-Grand lui donna, en 1502, une belle église de St. 
Georges (fresques de l’époque, dues à Georges de Trikala,. 
qui y est enterré). Nombreaux graffiti (aussi des Polonais de 
Jean Sobieski).' Pierre: Rares ‘y'ajouta un autre édifice, de 
grandes proportions : (sans fresques et souvenirs: refait en. 
1779 par Jordachi Cantacuzène)..A côté de l’église d’Étienne,. 
le palais du même (inscription conservée, portant la: date -de- 
1485-1486). Radu Mihnea, qui y résidait vers le comence-- 
ment du XVIl-e siècle, y mourut en 1626. Une. ,biserica. + 

Doamnei“ est mentionée au siècle suivant. En face, sur la. 
colline, le skite de Zagavia, où ‘fut abritée la vieillesse: du. 
savant évêque de Hotin, traducteur de l'italien, Amphiloque- 
(XVIII-e siècle). 

Sur la ligne vers Jassy, Cucuteni (église des Cantacuzène ;. 

æ 

grand centre préhistorique : les matériaux' déposés à l’Univer-- 
sité de Jassy' et aussi, . encore, “à Berlin). Bientôt on voit 
Jassy, autourée de collines que dominent’ des monastères. - + 

1 fit ° oct 

| L'église dÉtienne-le-Grand, S. Nicolas le Riche‘, {rans- 
formée déjà par le prince Antoine Rosetti, avec trois autels (des. 
fresques anciennes, représentant, entre autres, Eudoceie de 
Kiev, femme d’Étienne, et celles, ‘de la seconde moitié du. XVe siècle (1667-1668), avec la famille. du prince Antoine, . aujourd’hui dans l’église de S. Georges, à droite de la Métro-- polie), a été remplacée par un bizarre édifice rouge. et bleu dû à l'imagination de Lecomte de Noëy; l’ancienne inscription. 
1491-1402, a été écartée — et elle s’est perdue —" pour faire : 
place à une autre en métal (!). Le tombeau d’Antoine Rosetti. 
(qui mourut, du reste, à Constantinople) a. été détruit, de même : que le vase de marbre donné par Étienne, en 1475-1476, et un. vase d'argent de 1678. Sur la place du Palais, que ‘décore - 
la statue d’Étienne par Frémiet, les anciennes bâtisses, qui.
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“ont souvent brûlé. sont remplacées. par une imitation du Palais de Justice de’ Paris. Du XVIe siècle -(1541) était 
Péglise du boïar Dancu (près .du .Théâtre. National), détruite 
-€n 1880. Le.calice donné par Grégoire Häbäsescu en 1657- 1658 s’est perdu. S. Sabbas, refaite en.1625, par le. Grand 
Postelnic Ianachi, : neveu de Skarlatos, dont la fille, Roxane, 
épousa Alexandre . l'Enfant (Coconul), fils. de Radu Mihnea 
(puis en 1820), était au: commencement un métoque du couvent 
homonyme de Jérusalem, où, vers 1583, le prince:de Moldavie, 
Pierre le Boiteux, avait son dépôt d'argent: La construction 
actuelle est due, sous une hégoumène chypriote,; au maître 
Georges . de Constantinople (forme ronde, porte d'entrée or- 
née, avec des rosettes :dorées ;- fresques renouvelées, en com- 
mençant par Pierre et sa femme Marie; tombeaux: des Paladi, 
seconde, moitié du.-XVIII-e: siècle; patène, très belle, du 
prince Eustratius: Dabija, v. 1660; Évangile, d’une admirable 
reliure:en argent, .venant de.Dancu, 1642). Le commencement 
-du XVII-e siècle a donné les églises de S. Georges Lozon:. 
schi (bâtie. par Georges Izlozeanul, beau-père ‘du: prince 
Jérémie Movilä), : de Nicorifa (bâtie par le. Hatman Nicolas, 
Nicoarä, Nicoritä), peut-être aussi. (dans la Grande Rue), 
celle de la famille des Bal$ (tombeaux de la famille, à partir 

-de 1782: Lupu Bals). De la même époque est église des 
Sturdza, dite Bärboiu; d’après Je surnom d’un de ses mem- 
bres (vers 1620 ;’ elle a été refaite dans un ‘style grec moderne 
en 1841): tombeau du’ prince “régnant Jean Sandu Sturdza 

-(f 1812) et de‘ plusieurs ‘autres Sturdza, ensevelis dans un 
mausolée à droite ; ‘belle reliure d’Évangile, ‘par le prêtre 
Laurent, en 1807. Au prince Miron Barnovschi Movilä est.due 
Péglise‘ qui porte -son’ nom: l'ancienne forme est’ gardée 
(puissant ‘clocher), avec la reproduction des vieilles fresques 

-(le prince et sa mère Élisabeth). De Miron une ,,épitaphe“ (à 
Moscou depuis la guérre), datée 1593. Un Évangile provenant 

de Mathieu Basarab (d’abord à Soveja, en 1641-1642, ap- 
porté ici en 1723); calice donné, par le prince Duca en 

ue - 3
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1669-1670; tombeau de la famille, d’un marchand . de Jaines, 

. Basile Lupu à donné à Jassy la magnifique église conven- 
tuelle des Trois Hiérarques (ou. Trei Sfetitele) en style mol- 
dave de l’époque d’Étienne-le-Grand, à deux tours ;- chaque 
pierre est sculptée d’une autre façon (dorées par Lecomte du 
Noüy, qui la reconstruite, gâtant l’intérieur) : l'inscription con- 
servée a la date de 6 mai 1639, alors que le clocher, que Lecomte 
du Noïy a, fait démolir, était terminé dès. le.16 avril de 
Pannée précédente (réfection de 1804-1806). Basile lui avait 

- donné la châsse. d'argent pour les reliques de:S-te Parascève 
de Trnovo, en 1641, , l’année où fut né à notre prince“, dit 
Pinscription, , enfant si longtemps désiré, JeanÉtienne Voé- 
vode” (fils d’une Circassienne;, Catherine; la; première femme, 
Théodosie Bucioc, ne lui avait donné, avec deux filles, Marie et 
Roxane, qu’un. fils non viable, Jean), puis un Évangile slavon 
relié. en argent (1640-1641), calligraphié par le prêtre Sidor 
de Rädäufi, une veilleuse (1646), des cuillères, un rideau 
d’autel (1638-1639), une épitaphe et un épitrachile (1638), les 
splendides: portraits ‘en tapisserie, représentant Basile avec la 
princesse et..leur. fils (les, deux derniers se conservent dans 
la salle des cérémonies de la .Métropolie). Le Palais d'à côté, 
à voûtes gothiques, devait été mis.en réparation à notre 
époque (en face statue du poète et publiciste Gcorge Asachi ; 
XIX:e siècle; autres statues : de Miron Costin, le chroniqueur, 
en face du Théâtre, du prince Cuza sur. la place centrale, de Mi- 
chel Kogälniceanu, le rénovateur de l'esprit national au: siècle 
dernier, devant l'Université). Basile Lupu est ‘aussi le fonda- 
teur à nouveau, en.1661, de l’église . bâtie, par le logothète 
Golea à la fin du XVI-e siècle. (d’où son nom.de Biserica 
Goliei). Grande , bâtisse à trois tours, dûe. à Mathieu fils 
de. Jean; refaite sous Grégoire, Ghica vers :1730.: Au -dessus 
de la porte extérieure un bas-relief.en marbre de V'Annoncia- 
tion; la porte qui, mène au -pronaos .est ornée de dessins 
linéaires sur pierre .et des.armes du pays. Belles. fresques | assez retouchées, avec. portraits ; iconostase portant de magni-.
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fiques icônes ‘de style’ russe; sièges de prince et de la princesse, rénovés. Tombeaux des Cantacuzènes ; de Iordachi et de ‘sa femme Catherine (+ 1670), de Thomas (ÿ 1 662) et d'Anne, femme de Thomas (+ 1663), de la femme de Velicico Costin (f 1685), fille de Thomas, de la princesse Sultane, femine de Constantin Racovifä (f 1753), de Ja princesse Smaragda Callimachi, née Maurogéni (f 1837) et de son petit-fils, d’une jeune fille morte en 1782. L’,épitaphe“ est donnée par le Prince Michel Sufu en 1820. Parmi les autres objets du culte, la croix du Vornic Maxime Barnar (1564), l'Évangile, racheté | des Tatars et donné par Jean Golea et sa femme Anne (1575), - un second: donné par les mêmes (1576), le disque dû au burgrave - Éphrem Häjdäu (1659), l'icône de Georges et Jacques Rizo (1742), celle de la princesse Catherine: Mauro- cordato, née Rosetti (1 743), la veilleuse de Sultane Maurocor- dato (1744). Dans le cimetière, tombeau d’Euphrosyne Negri (ÿ 1850). Chacune des tours qui flanquent les murs d’enceinte, imposants (attaqués par des constructions d’ün-seul côté), porte Pinscription: ,tour de Jean Duca le Voévode:; aux dépens de l’hégoumène Macarius, 7176 =1 677-1678“, L'église. de St. Athanase sur la colline du Copou est bâtie par Basile Lupu en 1638 et rénovée par Constantin Diica’ en 1703, puis en 1809 (vase à inscription latine du XVI-e siècle). | ‘: De la ‘seconde moitié du XVII-e la Métropolie, totalement- refaite, dans des proportions de grande basilique ; fondation d’Anastasie Buhus, femme de Duca (inscription manque ; la liste des fondateurs à l’autel; quelques objets du culte sont de l’époque d’Anastasie: aussi une pièce de vêtement venant du Métropolite calligraphe Anastase Crimca, commencement du XVII-e siècle) ; ” beaucoup d’antimenses. Tout autour et dans l’église à côté, des pierres tombales : de Marie Buhus, fille de Chiriac Sturdza ( 1703) et de ses enfants ( 1686- 1687), de Zamfira, femme du Grand Vestiaire Georges (lor- * dachi) Cantacuzène (+ 1688), de Smärändita, file du prince régnant Grégoire Ghica (f 1737), du Métropolite Gabriel Calli- machi (f1788) et du Métropolite : Léon Gheuca (f 1788),
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‘ainsi que de’ la.famille Costachi, ; dont..le: Métropolite. ‘Benja- 
-min,-puis- de..Grégoire.:fils ‘du prince Callimachi (f.1796), 
- du‘: :Métropolite ‘Jacob :Stamati: (Ÿ 1803)... Léglise. de : St. 

: Georges a-.une: magnifique iconostase .sculptée, . des . icônes 
: données’ par ‘le fondateur, Gabriel Callimachi. Église. de. St. 

“Théodore (avec une icône:de Salomon. Bârlädeanul, 664- 1665 ; ; 
“‘autreticône de même date; Évangile de 1769).: De Ja. même 

‘‘époque. léglise:.de St. Jean,'dite du beïlic: (auberge : des 
Turcs, où fut tué:en 1777,.par un envoyé du Sultan, le: prince 
‘Grégoire Ghica; son‘ buste: dans. unjardin, à côté) :. bâtie 
par Duca et sa femme .Anastasie’en 1682; Évangile _manus- 

s'crit: de. 1545, écrit par.le prêtre Gabriel Melentiescul ; Évan- 
“'gile : imprimé, - :apporté :'de:Nicorifa,.en. 1713. Église de- St. 
- Lazare des magazins:de sel. (Sürärie) : ‘Évangile donné: par 

' le’ prince- Michel'Racovifä ‘en 1713. 
‘ Du XVII-e siècle,.ces églises de boïars : les Quarante Saints, 

* dans .le faubourg. de la’ Muntenimea (colons de Valachie) 
:-desus (bibliothèque du: traducteur Basile Dräghici, commen- 

-cement. du XIX-eisiècle) en 1760 ;.Vulpe- (tombeaux à. partir 
“’de 1761), S-te Parascève.:(avant. 1801), Thomas Cozma (avant 

:1807), la. Trinité “(avant .:1813; un Évangile. de 1795 vient 

d'Ocna, de l’église d’Ursachi), S. Charalampe,. fondée par le 

-toufectchi-bachi Georges Léontari (f 1835), en 1804, la S-te 

* Croix (Ziua Crucii), St.:André (vers 1707),.St ‘Athanase (des 

 Rosetti; vers 1800),:St. Démètre Misaiu, les. SS. Voévodes, 

"‘PÉglise Blanche, St. Pantéléimon, les SS, Voévodes. des, Ru- 

‘ thènes'(Rufeni). (en. bois;: des boulangers), S-te: Parascève 

(Si: Vineri), : la Présentation: (Vovidenia), St. Spiridion,.. bâtie 

“pour un hôpital: par.le prince . Constantin: Racovifä (refaite). 

"Icône de 1768 (don du : Hetman:Jean Cantacuzène), hagias- 

-mataire du marchand Costea:Papafil. (1775), candelabre . de 

«1808 (donné par les Sturdza): Tombeaux, dans le. cimetière, 

de --Jean “fils: du‘ prince : Grégoire. Callimachi: et: d'Hélène 

‘ Maurocordato (1769),;: de. Grégoire. Ghica : (le: corps. seul ; 

* Ja’ tête à. Constantinople; 1777),' de sonfils Scarlat (1828), 

-- de ‘‘Panaïodore Nikoboule,: interprète. de la Porte: (f 1790). 

| 8
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“L'église ‘du ‘Ban:(Banu), rebâtie sous Je. Métropolite Jacob Stamati, vers 1800, Par un architecte allemand: Je fondateur lui ‘a donné une châsse, une: croix (1782) (son portrait, de 1707); Lucas Je Ban, dont lui vient le nom; fut le second ‘ donateur (des‘images données par lui en 1802). Les maçons ‘‘construisirent au XIX-e siècle l’église de St. Basile; les cour- ‘royeurs “celle de Curälari (dès 1784), les épiciers St. Étienne  (XIX-e siècle), les tanneurs Tälpälari (elle mentionne parmi ses ‘ donateurs les Cantacuzènes, à partir de lordachi, et Roxane, ” fille de Basile Lupu), avec le concours d’Athanase Gosan (1776): ‘’tombeau des Bcldiman; d’un. Carp (f 1779), d’un autre boïar ” (1762) ; belles images de 1764 et ‘1768; épitaphe de Vienne, © 1804, un splendide Évangile de 1811);. des fourreurs : St. _ Élie; le Métoque des nonnes {Mitocul. Maicilor ; Évangile de 1794). Mentionnons encore : l’Annonciation (Buna- Veslire ; _ dès 1754), St. Constantin, St, Nicolas du faubourg de Ciurchi (Kiourtchi, les fourreurs). Parmi les Monuments civils, à côté “de fontaines (comme celle. de St. Spiridion, près de Péglise ; inscription ‘roumaine, grecque et arabe, 1705), et de Ja Rue - Baçotä (1803), l’ancien bain‘ turc, fondé par Basile Lupu et rénové en 1746-1747 par l’hégoumène des Trois Hiérarques, sous la direction du hamamdchi et souioudchi Dima (détruit). Dans les environs de Jassy, monastère de Socola; transformé | d’abord en Séminaire, puis en asile d’aliénés), fondation de Sul-  tane, fille -d’Alexandre Läpusneanu. Puis monastère de Galata ” (prison Militaire), d’après le nom du faubourg homonyme ‘de . Constantinople: bâtie en Pierre par Pierre le Boiteux; sur le seuil ‘ la pierre tombale de sa fille Despina (1588); la cloche est donnée par le même prince, en 1579, à Pancienne église, bientôt _.ruinée. À peine des restes de fresques sur Piconostase.: Mo- ‘ nastère de Frumoasa (hôpital militaire Pour les maladies des yeux), - construit sur les fondements du skite de Balica; boïar de la fin-du XVi-e siècle, par Grégoire Ghica, au milieu de magnifiques jardins, : en 1729; refaite Par Michel Sturdza, “vers 1840. Tombeau de la: fille: de Ghica, Roxane (+ en fé- vrier 1780), et des parents du Prince Michel: belle peinture,
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Tortement retouchée, avec les portraits des Ghica; grande 
‘icône, recouverte d'argent, donnée par Cathérine Rosetti, femme 
“du prince Constantin Maurocordato, ‘vers 1730: (peut-être la 
“plus' belle de‘ toute la région). Le monastère de Cefäfuia 
“est"dû'au prince Duca, étant terminé ‘en 1672: bel édifice, | 
correspondant ‘aux ‘Trois “Hiérarques, avec des voûtes: go- 
thiques, deux tours, une délicate ceinture de rosettes; fres- 

‘ques retouchées: portraits de Duca, de sa femme et de ses 
“filles, dans, des costumes -quasi-occidentaux ; puissant clocher 
aux armes de la Moldavie. Palais de Duca, dont: se con- 
serve une large salle voûtée, avec des restes. de ‘fresques ; 
cellules des moines. Dans l’église: tombeau du'frère de Duca 
et celui de sa fille Marie (+ Septembre "1672) ; horaire de 
“velours venant 'du même (1668-1669), deux cloches ‘ fondues 
à Danzig en 1669. Derrière Ja colline; Péglise de Alincea, 
fondée, à la fin du XVI-e siècle, par Zotos Tzigaras de Ja- _nina, gendre et Hetman de Pierre le Boiteux (jolies fres. 
ques, datant de la réfection” par Basile Lupu' et son fils Étienne, 1660). LU A tte 

:. A l’autre barrière, l’église d’Aaron (Aron-Vodä), contemporain 
de Michel-le-Brave, ‘avec un péristyle ‘ouvert et'des ornements 
.d’émail vert en forme de boutons; vieux livres grecs. À Bârnova 
{par la voie ferrée) fondation ‘du prince ‘Miron : Barnovschi, 
“refaite par son successeur ‘ Eustratius. Dabija, forte bâtisse 
voûtéé, à deux tours, avec enceinte de murs; tombeau de 
Dabija (inscription en slavon, septembre 1665) ct de sa fille 
Marie, épouse de lordachi Rosetti (eñ Brec; 3 octobre 1677). 
Pas de fresques. Calice d’Eustratius (1666). Clocher de’1 743. 
Dans les cellules un Sanatoritim de tuberculeux. | 

,. Plus loin, à Dealu-Mare (la grande” colline“) le skite du 

1 

_Hadoum lani (eunuque, Hädêmbul) : inscription, conservée, ‘a la date de 1650. Sur le Pruth, à Seuleni, place de la ba- taille décisive entre les hétairistes ‘et les Türés en 1821 ;'église 
insignifiante ; en face le palais‘ de Sfânca (des Rosetti-Roz- _novanu). À Crucea se conserve lPiconostase et les objets du 
culte de l’église, démolie, de Dancu' à Jassy’ (icône revêtue
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| d'argent de. ‘1768. Au, desaus de, Jassy, même. les deux .égli- 
ses de, Miroslava . :(XVIÏLe, ssiècle) et. de. Türêré, dans, le: ,,skite, fondé par | Je. prince Mathieu Ghiça, -en 1755. ‘(pierre 
tombale de l’ancienne: bâtisse, “du XVII -e: siècle). Àjoutons le: “'skite de Sfavnic, église. d'/zireni (XVI. -€ Siècle). 

hs Le 2) 

… à . En descendant: Vers 4 Vasläin, “au delà de. la érénde ‘foret: le couvent .de: Dobrovät.. La grande église, tres “haute, couverte: 
de fresques enfumées,. date. ‘du règne d’Étienne-le- Grand, qui «ui « donna. une belle népitaphe de. 1506, étant erminée, après. . quelques. à mois, SOU le Prince. ‘Bogdän, en 1504 (portraits de la famille." régnante). ‘Tombeau d’Anastäsie, femme de. Bogdan, morte. le 14° octobre 1512. Ceux. des. Racovita: Théophane, «Mère de Nicolas : et. dé “Jean. ( 1665), Catherine, fille de Ni- Colas (1674: 1675), André, fils ; :de Nicolas (F 11685), Jéan, frère: d'Añdré ( 1688). Calice de.. 1630- 1631 (fenu de Véglise : de St Georges de” -Vasluiu ;' donné” par. Lupu Coci, Vornic) ; | veilleuse de 1711-1712: Où ya pris pour le Musée de” .Bu- . Carest une pépitaphet de 1506, donnée, par Étienne le- Grarid.. Des manuscrits slavons du XV-e et: XVI-e siècles . ont été iransportés à, ‘Bucarest (cértains donnés au ‘monastère «par ‘ Étienne” lui-n “même ; un Triode écrit. ‘par “un. moine dé. . Neaïnt “en 1525). L'église, du Cimetière, réfaite, ! en ‘1851, contient’ Je | tombeau” de Paul, fils de Jérémie Movilä f 24 mai 1607. 

Aù de ‘dir Pruth. ‘a on pésse par le gué de Tütora Qui “vit le : succès du chancelier. et Hetman de Pologne, Jéai Za- ”moÿski, contre. des Tatars, Contraints. de se retirer, et là ca- taStrophe des aütres Poloñais, de Kôniecpolski, en 1620, devant l'une autre armée _fatare, sur Ja rive de Bessarabie les” églises. Sont refaites. à la russe, avec des tours en bulbe, peintes en rouge où en vert et. avec ‘des ornements i intérieurs d'un style: ‘absolument différent de celui, siraditionnel. _ ui Chisiau, la Kichénietr, des Russes,” était en 181 une Dour 

    

122) 
. gade. _mofdave,. Servant, à approvisionner des” marchandises. de 'sa rüe de Commerce les” villages environnants, qui Sont:
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sénat Q ont ei ralentit air) tt 

restés purement, roumains. De ce passé. vient dans les fau- 

DOUTE,‘ di, dans Is “rieslétroités, Ton” gardé, vec leurs"! 

maïsgfnettés côufertés ‘de “bardéätx; ‘outé'leür’ aticienne allure) : 

régise' dé* IRäsCanu ? et: cèlle” ‘de “Mazaräeni" (XVIIe énBiècle": 

duélqués’ tombeaux portant des “inscriptions! en Féümiain): LES : 

Rüsses” ont élève” toute’ uñe ville: “Houivéllé, ‘ ls larges ärtèrés ? 

de” “éréulétion * ‘et: ‘aux Fédifices”"mposats, ? râis Fan quant” 

<ômiplètement” de style La” Principale” réblisé," le s ôbor;'ést'üne"! 

bälisse ä'éoüpole. FX ? péristÿlè cissique;* ‘précédée päruñe” 

|: grosse” “tour” à "quatre étages, riänqieant ‘Cd'é légärice'} “nätüurel" 

jéimeñt, Ja “peinture “appartient ai" genre ‘bâtard tréé'en Russie) 

ai “olhméncement, du 'sièclé * dernier. PL af s2bufiseara", avec" 

sés, cinq” COupôles' “asiatiques; prétédées par drié”‘tour® aiguë” 

EU façon dé’ "POccident” féprédité! 1é°‘triomphié “dur “gdiré” 
faux. rouen Hi CUTOUHON ON 193 ssh she ol aout agde 

La ligne poursuit sur le cours du Bâc vers -Tighinéa, ‘a: 

Bender des Turcs, qui, Sous le ,,magnifique" Soliman lui- 

même, 'ée' Féndifent mäitres, à en’1538; ‘de’éétte vieillé‘citadelle 

moïdave,” ‘bâtie au’ “gué” “du” Dniéster, “doririé ‘jadis pär les Ta! 

tars, qui lui’ ‘donnéreñt, ‘ai XIE" “oi” aù° XIV-e siècle, cé’tioin : 

tôtiränien de T'ehin.” Les* iiurs : lélevés : Far'ies” prices” dé Si 

ceava se ‘dressent” encore; mêlés à dés pañS d’iüné construction 

plus” récente, "Que aix Tres” du aux Rüësés, "qui'les rémpla- 

cètent” et “1812; 'Pas d'éflisés ” anciénes ? dans "éétte’ pauvre 

plité de simple? passage vers" les" Nilles’ ‘florissantés ‘d’au-delà" 

du “Dniéstér. Däns’ Ès éñvirons, à Vériite (Fôür ‘de chaux“); 

Charles” XI passa quelques” änñées, ‘en lopiniâtre éilé ‘refu-i 

sant’ dé “partie. à! “travers” les” ‘darigérs: qu’il: ‘soupçonnait; il fal=: 

lut' le M kalbalyk#, Vattaque" fÜrièuse des’ Tatars ‘ét des” ja 

nissaires, Pour Qui ‘fairé” “quittér! la” place? un' münuinent" mo“ 

desté” rappelle la° tragédie du Héros sirédois, “qu les" “Moldav es 

appelaiént Je lion” iviñciblé? 19 tefiatr etre 

De’ Tighinéa à une lignè” ‘descend vers la” partie” ‘de cette’ 

BesSarabié qui “fut livrée; vèrs” ‘1600, par les Türes aux : Ta 

tars” poùr ‘es avoir toujours sous la : “main: ‘contre les'’aspira: 

tions Vers Piidépéñdante des’ princes de’ ‘Moldavie ‘et de:Va- 
fosse ea Ti Ta] ee ect 7 as. Dortie it Dore er at te 

  

#, 
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Pet téh el gene Pre nur ne lachie. C’est le :Bugeac, (Boudchak), Sur Ja place de l’ancien »Ongl® -(Angulus: entre.le Pruth, le Danube, et le Dniester) de l’époque; des invasions, médiévales. A Cäusani le . Métro. polite, des raïas. dominées, par les Sultans, l’évêque. de Proi- | lavon,. Daniel, avait élevé,, vers 1760, une. petite. église ‘sans! clocher. dont se, Conservent, les. douces fresques sur fond bleu, les:seules que, par. mépris, eût, épargné Ja .Prétentieuse.. mo dernisation du régime russe, Car les. grarids monastères, Sur: la'ligne du Dniester ou dans son voisinage, Je nouveau Neamt (Noul Neamf.ou.Chitcani, ‘sur..la. place..de Cäpriana, bâtie.” Pirtiexandre-le-Bon), Hérjauce, etc. nt, perdu leur ancien caractère, toutes. sauf ce. skite.de Rughi (XVII-e siècle), qu’on. | vient de :relever de..ses: tristes ruines, en faisant de Péglise abandonnée le centre d’un couvént nouveau. La ligne pour-. "Suit jusqu’à-Reni. CHE HR gere cu us Lu " |     - + 

r 
ti 

DU ONPURSE irfliges Détente. dual: . De Pagcani: Ja ligne avance ivue le Nord. Elle atteint bientôt, bien avant d'arriver. à .Folticeni, ville ‘nouvelle, Ja. capitale de | l'ancien district de;Suceava, à la place du village de Soldänesti. (quelques églises, du. XVIIl-e et XIXe, siècle ; ‘au gymnase un petit Musée, avec: des: pièces. ‘intéressantes),. Ja station de Lespezi, d’où on Va par. voiture au beau Couvent de Pobrate (dans. le. langage: des _Paysans ;d’aujourd’hui îe Probota). .Les anciens, murs d'enceinte Sont restés. intacts; timbrés au .des-. sus. de; la. porte d’entrée - par le bison . moldave {refaits par' Basile Lupu en 1645-1646). Au. milieu des cellules : détruites. par l'incendie, lhabitation . des. princes, flanquée. d’une forte tour : les minces fenêtres sont encadrées de profils gothiques ; des voûtes dans les chambres faiblement éclairées; des sièges creusés dans: Ja muraille ; traces: de l’ancien escalier : c’est la seule résidence princière qui se soit conservée en Moldavie. L'église, d'assez grandes proportions, 'a des contreforts et des’ fenêtres. gothiques ; une chambre: des. sépulcres s’inter- cale entre le Pronaos et [a nef: elle: contient les tombeaux en marbre du fondateur (en 1529-1530), Pierre Rares (f 1546), et de sa femme, Hélène-Catherine (f 1552) (leurs noms aussi 

vi: 
jrs
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dans lautel sur la plaque de pierre du diakonikon, avec ceux de, 
Marie et Anne,’ probablement: des soeurs.de Pierre), une Bran- 
covitch, descendante des anciens despotes serbes.. Les _ancien- 

nes.fresques sont de toute beauté. Comme les pierres tombales 
‘de Paacienne église de:S. Nicolas dans la clairière {Sf. “Nico- 
lae din Poiand),. qui existait, vers ‘1400, ont: été transportées 

d'Étienne Ler, celle d’Oltea (dite. aussi Marie), mère d'Étienne- 

le-Grand (f-4 novembre 1465 ; üne'autre inscription, récente, 
a été mise. à côté), peut-être: celle : d’Eudocie de Kiev, :. femme 

d’Étienne-le-Grand (f 4.septembre 1467), celle d’un. fils (f. 1500) 
de Sorea; soeur-d’Étienne: Parmi les pierres qui. ont.été _posées 
dès le commencement. dans la grande. église, celle, d'Étienne 
Rares, fué parles boïars en:1552, celle de Frätiman, bur- 

grave ‘de. Neamt ‘(f 1543-1544), celle: de Häâra, burgrave ; de 
Hotin @ 1544-1545 ; ‘les: deux. ont été. sacrifiés, par. Pierre 

Rares à: son'rétablissement, sur ..le trône. moldave), celui de 
lPancien évêque de Rädäuti,. Métrophane (f.1551), celui, d’une 
enfant morte en :1569,: ceux de. la:.femme: de: Siméon Stroici, 
Euthymie {fin du: XVI-e où commencement du: .XVII- -e siècle) 
et d’autres membres ‘de, la : “famille, :celui.. du -Vornic, Lupu 

(1606). : co cn CRU re ap canons gl feore 
. De Dolhasca, station voisine (Dolhasca est le féminin: de 
Dolhesti): on, atteint. par voiture. la vieille. église de Dolhesti, . 
du XV-e siècle, ayant dans. son architecture Simple - des, élé- 
ments. de nouveauté {à .:la : porte. -sculptée,.. aux fenêtres). 
Splendides pierres tombales. de Sendrea le Hetman,. qui avait 
épousé une soeur.du Grand: Étienrie : ‘à “côté il-y:a eu: Je 
tombeau de son père), et.de: cette. Soeur même, Marie (f.27 
mars. 1486); une autre pierre.commémore. un Vestiaire. : ; . 

De Folticeni, par Mälini (domaine de la Couronne au milieu 
des forêts de sapins), :onse rend par voiture à: S/atinæ, Ma- 
gnifique fondation du prince Alexandre Läpusneanu,- dépassant 
comme proportions la Pobrata de Rares, prise comme modèle. 
Fort mur d’enceinte. et puissante. tour d’entrée; deux tours 
d'angle, contenant.au Second une chapelle, dont l’une serait 
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cellé' dit ‘fondäteur: et autre: celle de sa:femme, Roxane, fille, dé’ Hierre' Rares; dés: restes: de: l'habitation. princière ;. ‘très . rémärquablés. lé-réfectoire: et la:cüisine:! porte ornée: de. lignes. gothiqtes; -armies: der la: Moldävie “élégamment- stylisées. Dans. l'église, chambre: des: sépülcrès, ‘très. belle: la: porte qui | conduit: à là néf:: les. fresques: ontt été retouchées. (portraits d'Âlexandre ct de’toute sa famillé;: d'une. exécution tout: à. “fait” distinguée). L’inséription- borte. là’ date: de. 1561, mais elle’ nat été posée qu'en:1582 par l’hégaumène Nil: Tombeau dela fille de-Läpugncanti} Théophane, morte. en: 1560-1561 ;: on. y à ajôuté" uñé pierre. av om du! princé lui-même, -enseveli en! vêteitient de moine sous: Je. rom: dé: Pacôme,: le 5. mai 1568... Roxane fit descendre à côté: le corps d’une:autre fille, môrte!én::1565-1566.. Dans: le voisinage git l’hégoumène Nil: Du'XVILEGsièclé : les pièrres” tombales: d'un: fils: du Comis Apostolächi (} 1601), ‘qui âvait: épousé Cneajna, fille d’Alexan-: dre; mäis-{ peut-être: pas aussi. de: Roxañc; celle:: de’ Basile Môgäldéa’(f1658)"et celle: d'Irèné;;: fille: du: Grand Vestiaire Salomon (f 1692): Siatina consèrve encore deux magnifiques issus d’éplise: portant tous les deux les: portraits des époux  brinciers; fondatetiré. du. couvent (1560-1561). On leur doit aussi la fontaine, qui porte une inscription de 1561. Près: de l'église” fut “enterré en simple: moine l’ancien Métropolite de ‘ Moldavie Benjämin,. une: dés: gloires de son: église: dans la - première moitié du: XIX:e' siècle. ot Un ct ° {De Slàtina on: peut: aller à: un ‘autre Couvent de fondation plus: ancienne; Résca, où déjà Étienrie-le-Grand : avait élevé une église (en ruines), La: nouvelle bâtisse: est due à Pierre Räres et à $on conseiller l’évêque Macarius, qui rédigea d’après le Byzartin. Manassès là chronique du: règne. L'édifice: pri- mitif,. de proportions rodestes, à été malheureusement affu- PIE d'un péristyle disgrâcieux (d’abord. pär Costea  Bâcioc, Grand-Vornic;. et sa ‘ femme Candate; 1611-1617), puis en 1827, et de deux tours nouvelles..Fresques. représentant Rares jeune et sa famille. Pierres tombalès: d'Anastasie, mère: d’Ale- Xandre: Läpusneanu. (+ 2: mai 1558), du. premier hégoumène,
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Sylvain, dont", disent . ses. élèves. Gervais et Germain, 

âme se ‘réjouit entre les mains ‘de Dieu éternellément“, 

celle : de : Gervais, posée, par :son. “frère, Germain, en. Juillet ° . 
1601, celle, de; ancien , évêque. de. Rédäuti, Gédéon,, posée. 

Par: ses: "élèves — On. -Voit, le caractère, particulier, de, cet ét 

Hilarion et Dosithée (f novembre 1566), “celle d'in te 
moine.(probablement), mort..en, 1578... ue 

.Dans:un coin du.district, l'ancienne, (dès. Je. XIE: e sde). 
colonie saxonne de Baia Grines") aù Pendant de: “commente. 

Pancienne église. de. cet. ‘évêque « dans. la cour, * de. la (propriété 
les pierres: tombales. mentionnées par. le: visiteur. ‘apostolique 
Bandini-au. XVII-e,.siècle. ‘ont. disparu, (sauf, “celles qui “ont. 

été- déposées. au Musée, de Bucarest, inscriptions. latines. ‘du. 

XV-e.. siècle). Deux églises orthodoxes: celle élevée PA. 
Étienne-le: Grand. POUr.. commémorer. sa vigloire , sur. le roi. 
dei Hongrie. Matthias; Corvin,:. en . 1467. (caractère. plus, ame. 
cien,..les. arines. de, la. Moldavie . .SUr. la façade. ayant. un. 

caractère: archaïque ;.. “elle a: été plus. ‘récemment . reconse. 
truite), | et: celle: de- Pierre. Rares, pr Re ‘date, de’ sens, 
tembre 1532. 

Près de: Baia,: ‘dans;: le: “village. de. “Horodhicen, Véglise! est 

due. au: riche: Vestiaire des Rares, Mafs, Gates) étant, 

finie-.en novembre. 1538: 

. De: Lespezi-on- peut se diriger en Voiture. vers Je couvent” 

de Vorona,.dans::le district. voisin..de. Botosani, qu'on croit 
fondé en 1600, étant refaite par. le Hétman, Élie Jora (in. du. 

XVIIe siècle), mais dont. on. wa pas de mention docimen: 

taire avant 1703 (réfection totale en. 1835. et 1869; à côté. 

de: la. grande ‘église, à laquelle: se rapportent les. dernières. 
dates; une autre, de 1803, et celle; du. cimetière, de. 1808. 

Assez, riche bibliothèque, avec des. notes - manuscrites, du. 

XVIL-e : siècle ; beaucoup de manuscrits russes, venus. .de 

Bucovine). Non loin delà, un skite à à Bälosani (XVII e siècle), 

CES . , : ot 0
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une ‘église à Büzeni (même époque), à | Orguestit- Vechi, à Mifülesti (idem). ‘ 
La ligne’ poursuit par «Verésti (village ‘de Verea).: Dans. les- tre environs l'église de “Hañcea (XVIII-e -e ‘siècle). De Veresti üne ligne se ‘détache ‘ ‘vers Leurda CE. les Leurdeni de ? Valachie), | qui, ya vers Dorohoiu. 7 

ee Éto si ° Dit roitarr Poe tit Dérotoig, la nville, de la: grande route“, ‘est: mentionnée : dans” les plus: anciens’ privilèges de’ commerce dé la Moldavie, Elle” a, à, côté l'd’édifices’ nouveaux, dont: une. intéressante : église” en "bois: la fondation solide d’Étienne- e-Grand (répärée par ‘la Commission ‘des monuments historiques ; | Pas de: fres- ques, ni d'objets du culte). Dans le: district, vers l’ancienne frontière de” Bucovine,' Péglise : ‘des ‘Täutu” (Täuti = Tôth,: Slovaque), à Bülinesti (le villge : de: Bälint, Valentin). Très belle bâtisse gothique, ‘ avec ‘ün narthex extérieur" à voûtes, supportant le clocher. Frésques du’ Commencenierit ‘du XVIe. siècle (portraits à ‘costumes intéréssänts): Tombeaux des ‘fils de Jean Täutu, chariceliér d’Étienne-e- Grand : ‘(F septembre 1493), ‘de ‘sa ‘fill Vasilca ‘ T 1494) ét de leur mère Marie (F: septembre ‘ 1500), de? Täutuui- -mêmé (t 1500- 1501), de” k: femme de .son descendant Drägan (f 1617). 
Près ‘de’ la nouvelle bourgade de: Mihäileni, ‘fondéé par‘ le prince ‘Michel Slurdza vers 1840; Téglise de. Mogosesti, ap- partenant aux Holban, est du XVIIL-e : siècle. De ‘l'autre côté, à * Herfa,' très imposante ‘ église de ‘la: même époque. En. face’ de Mihäileni, sur le territoire jadis. bucovinien, la ville de Séreth (Siretiu); où le prince Sas, fils :de Bog- dan, venant ‘de Baïa, la première Capitale, résida à'Ja fin du XIV-e siècle (un des faubourges s'appelle Sasca; l'autre’: Tatarcina, Correspondant aux Tätäragi de Jassy, Pe- tits” Tatars, c’est-à-dire Tziganes, esclaves du prince). La mère “de Pierre ler, Roman I-er et Étienne l-er, Musata ou Marguerite, y patronnait, à Pépoque: où Séreth était la rési- dence d’un évêque catholique, qui fut toujours un Polo- nais, un. couvent de dominicains. Il n’en reste aucune
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trace. Mais Sur . une hauteur. il. y. a. | Péglisé de. là «Trinité! qui, quoi qu’on. ait dit, ne peut pas, avec sa formé basili-. cale, appartenir. au XIV-e siècle; elle. a dû être. refaite au 
XVILe, dont elle. a. tout l'aspect, tel qu'il se. , présente en. Valachie ; tombeaux de la première moitié . .du | XVIE -e siècle (réparation intégrale Sous, les Autrichiens, tout dernièrement). 
Sur la Place. même, une autre église a. résisté à toutes les: 
tentatives hétérodoxes de la détruire. En marge, la” chapelle: 
des Sbiera (XVIIe siècle). Près de Siretiu, des endioits ‘qui: 
s’appellent. Zamca, Horodhnic, rappelant lañcienne citadelle. | 
Dans un village. Voisin, . l'église conventuelle de Sk. “Onuphre 
(Sf. Onufrie), bâtie, .dans la seconde moitié, du XVI. € “Siècle. 
par. le Prince Étienne. “Petriceicu.. Dior met Dir ER D io . 

De Leurda mn Vigne Secondaire poursuit vers la ‘grande! 211} ville de Botosani (de fait Botäsani, ville. des ‘descendants .de” 
Botäs). En marge Ja. très. belle. église. de | Popäuti (des des-- 
cendants du pope, ‘du. prêtre). Puissante” tour (dans” liquelle : 
un commencement. de Musée), église (réparée par ‘Ja Com: 
mission des Monuments . Historiques), ‘ représentant. le dernier: type de  Parchitecture moldave sous Étienne-le- Grand. Inscrip=. tion de. 1496. Très belles fresques, d'inspiration visiblement : occidentale, dues peut-être à un peintre. | énois. de. Cetatea-” Albä (Monéastro) : elles -Se. rangent | aussitôt après | ‘celles de, l'église. Princière à  Curtea- -de-Arges ; à remarquer surtout” le’ cycle, qui représente. la Passion du. Christ. L'iconostase est. du XVHI- -€ siècle (icônes de 1752 et 1767). Graffiti derrière . le. siège episcopal à, droite (mention .de A: mort de Pierre. Rares) et à l'autel. Pas de tombeaux, à DR Dans Pancienne. ville, les deux églises. bâties par. Hélène! Catherine, femme de Pierre Rares : St. Georges (transformée : au XVIll-e siècle; réparée par, la Commission. des Monuments. Historiques), portant, la date d'octobre 1551 (rien n ne subsiste des anciens objets. du culte, sauf quelques i icônes; une bibliothè… que d'anciens imprimés), et PAssomption (Uspenia), datée 1552," août (ici encore, une réfection du XVIII-e siècle, en 1724- -1725,'
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:SOuS le. Prince, Michel. Racovifä; pas , d'anciens objets du 
: culte). | L'église des Trois Hiérarques' est de’ 1780 (refaite en! 
1833), cèlle” de st. “Nicolas, sur. la | Place, d’une autre, en ‘ois,' 
a été Construite en 1868 ‘(croix de” 1772), celle” de St Élie - metre 
(belle. porte ‘de fer)! en 1809 .Par ‘Jes fourreurs, celle de St 
Spiridion,. d'avant 1817 (fort, clocher), celle’ ‘des’ (Rosetfi, av | 
“uné “école de” musique vocale,” en 1826” ‘(dans Je cimetière” 
“inScHiplion. en français, de Marie: “Roselii, morte à douze anÿÿ® 
‘D’environ, 1830 sont, les, églises de, SË Dériètre, de fa” Pré’° 
-sentation (Vovidenia).. ‘Les Arméniens * OT deux" “églises” 
d’une “très solide construction : lune” ‘d'elle, rappelant Hagi. rte 

Oxendi, “paraît nommer Oxenai “(Âixentius)" Viräirese ‘qui * 
transporta uné partie des siens en Transylvanie ÿ vers” 1610: : elle. 
présente tout un musée de pierres tombales ‘d’un’ style‘ poë” 
tique, fleuri, à Partir, de 1775, L'école Marchian : a | rassemblé 

“un intéressant “Musée: “1 SE DAT 5 gai 

Tout. Près. de. «. Botosani, : Péglise ‘ ‘de Stäncesti, fondée 
par. ‘Alexandre Calimah “(Callimachi) en 1837: Celle de’ 
Curtesli ést. ‘du XVIÏ-E: Le’ skite: d'Agafton” ou ‘Oafton” 

(Agathon), porté le” nom d’un moine, du XVII: ’e' siècle.” Sur” 
Je Pruth, dans. .cè (même: district de, Botosanf, l'église de Sie: 
Jénesti est, ‘dans. sa” ‘forme ‘acfuelle, du, PXVILE" où du 
XVII “ee, Du. côté. de TOust, église" conventuelle de’ Todi 

-reni où : Burgujent (d'après” le fondateur” ‘du Village,” Burdit 
jea. 1e Gros “, est ‘due à ‘un “frère des prices” Movilé” 
d’un autre mariage de, Jeur père, Théodore. Forte” ‘bâtisse; 
quelques portraits,‘ ‘refaits' à _une époque, ultérieure (aussi in 
“Théodore, changé en “Miron Costin, le’ “chroniqueur du XVII-e 
.sièclé, ‘et'affublé ‘en boïar Phañariofe): | Quelqués. images ad-' 
mirables, provenant du Mont Athos, où : était dédié îe' cou- 
vent, à. Piconostase. A Plopeni, église construite par Îe Grand. 
“Vornic Lupu Bals en 1753: tombeau de ‘sa femme, fille ‘de 
‘Jordachi Cantacuzène (Päscanu)” (F 1778). Pi RER re 

Par. voifure à ‘ancien couvent” de Coula. Forte tour du 
clocher; murs d'enceinte - montant en Zigzag' ‘la “colline: “Très 
belle. Église, bâtie. “par le. Vesiiaire des. , Rares, Mäties, le 8 

re ns 

    

î
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Cpar un marchand de Trnovo, | , “Croix ‘de 1776, icône ‘russe. 

donné. par. Te Ban Savin en. 1714: 1715; quelques livres (deux. 
. manuscrits. du XVI- -e Siècle, Fun venant du couvent de Vo-- 

| ronet), ont été _transportés à l'Académie” “Rôtniaine ; € 'est à 

‘dote en son HE vers la moitié du XVII “€ Siècle. 

Non loin de Botosani, aussi l'église” de” .S. “Nicolas des 
lacs (din, lacuri), jadis centre d'un. couvent, de” pit au- 

tiaire Jordachi Cantacuzène 3 son’ “oinbean, ‘comme Grand-- 

: Logothète,. sans “date: à côté celui du Vornic” Jordachi' (+: 

. décembre 1798). Léglise du ilge est bâtie par :Théodôre 

Le tou 

“pierre. d’enviion 1620, qui pourrait être céllé “du d'a de 

Radu Mihnea à Härläu. 
Près de Burdujeni, Ifcani ‘(la illège de “taféu) "à avec” ‘un: 

petit “monastère de nonnes, de construction grâcieuse, à pé-- 

_ristyle, ouvert, datant d’Alexandre-le- Bon (commencement du. 

- XVI- -e siècle) contenant une pierre “tombale de la fin” dû XVI: -e. 
_De là on voit la haute colline toute recouverte des maisons - 

et des tours de. la vieille Capitale oldave : | Suceava. 

“D? Bücoÿine, 

: © On y considérait comme plus ancienné e Véglise a Mirti: 
“en marge de la ville (comme à à Bälinesti, le clocher, à à deux étages, . 

est réuni, à la. - façade ; totale réfection autrichienne, maänquant 

“complètement ” de goût; . elle remplaçait un édifice” dont Ja. 

forme. était «celle habituelle” au. XVII-e siècle) : © cest là 

qu aussitôt après 1400 ‘Alekandre- le- Bon apporta les’ reliques 

.de St. LJean:le- -Nouveau de CefateaAibä et ÿ. “établit le Siège 

du premier Métropolite- de Moïdavie, joseph, qui. fut le' fon-- 

“‘dateur de Neamt et de Bistrita. “Mais parmi les édifices qui.
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ont conservé leur ancien caractère le plus ancien est la grande 
“église de St: Georges (réparée par les Autrichiens avec plis 
‘de discrétion que Miräuti, mais ‘'avec le’ même toit dur de 
‘tuiles bariolées et luisantes).' Grand clocher à la porte (le 
mur d’enceirite a disparu)!" église due ‘en’ dernière instance 

‘à Étienne-le-Jeune, commencement du XVI-e ‘siècle, ‘agrandie 
ensuite, à la fin du même siècle, par ‘Pierre: le'Boiteux, avec: 
de très belles fresques (portraits d’Étienne-le-Grand, de 

“Pierre, des fils de ce dernier, Vlad et Étienne, dont la nomi- 
nation comme corégent, malgré son si jeune âge; est notée 
dans üne inscription à lettres d’or; des pierres tombales sont 

“prises dans le mur). À côté, une chapelle, élevée par le Métro- 
polite artiste Anastase Crâmca, abrite les reliques de St. Jean 
“Je-Nouveau, dans, un lourd cercueil d'argent, à : bas-reliefs, 
dû à un sculpteur polonais: (la été rapporté, sous le régimé ‘autrichien, de Pologne, où‘ lavait. transporté; avec 
‘tous Jes objets précieux ‘de la Métropolie de Moldavie, lar- 
chevêque Dosithée, lors de l'invasion du roi Jean Sobieski). 

‘C'est à Pierre Rares qu'est due Ja spacieuse église de St. 
Démètre, sur le clocher de laquelle les armes de la Moldavie 

sont soutenues par deux anges en relief, à Ja façon de fa 
Renaissance. L'église est dans le gothique moldave coutumier; 
les fresques sur un fond bleu clair ont ‘été recconvertes par 
‘une’ peinture à l'huile ; on a cru. découvrir sur urie des pierres 
tombales le nom de Bogdan, fils de Pierre Rares; quelques 
graffiti commençant avec Ja fin du XVII-e siècle. L'église 
bâtie par Hélène, femme de Pierre Rares, a été aussi changée 
à Pintérieur (1551; maintenant église des Ruthènes uniates). 
‘Basile Lupu a fondé l’église de St. Jean, qui porte encore 
le bison moldave. Un peu plus ancienne peut être St. Nicolas, 
“dû:à la famille des Präjescu, au même XVII-e siècle (avec 
une petite tour fine). Une petite église arménienne du XVII-e ‘siècle conserve encore som inscription (laides tours modernes 

| péintes en vert), Dans le cimetière, près de St. Georges, des 
“pierrés tombales, dont certaines portent des inscriptions, en 
lettres latines, du -XVI-e et XVII-e'siècles, à‘ côté d’autres, en 

f
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-Slavon. Le château, très..ancien, certainement des dernières - années du XIV-e siècle, refait sous Étienne-le-Grand, qui put 
y résister, en 1497, à l’armée polonaise conduite par le roi 
Jean Albert (le Sultan Soliman le Magnifique, marchant contré Pi- 
erre Rares, y pénétra en 1538 et écrivit sur le marbre le souve- 
nir de sa victoire), a servi plus tard à la défense du prince 
ntrus : Jacques Héraclide, qui, ayant capitulé devant les 
Moldaves rebelles, fut décapité au pont d’Areni, à la'gar- 

- nison, composée de Polonais, .de Jérémie Movilä, qui re- 
porta à Suceava la capitale du pays, à abriter la famille de 
Basile Lupu, les Cosaques de Timochek’ Chmilniski. y com- 

- Pris, contre le. prétendant. Georges Étienne. Jean Sobieski, un 
siècle plus tard, en fit le point d'appui de sa domination sur la Moldavie Supérieure. Ensuite il tomba ‘en ‘ruines. On y observe la chapelle. Des objets de toute espèces’ (aussi 

- des ‘terre-cuites qui recouvraient les murs ‘intérieurs des 
chambres d'habitation) au petit Musée, encore non-ordonné, de la ville. L'architecte Romstorfer s’est créé un titre à'Ja. 
reconnaissance. des amateurs du passé en en déblayant Jes . ruines. ne de es 7, Les environs du Suceava sont très riches en monuments. Sur.le chemin d’Ifcani le tombeau. de Géorges. Cantacuzène, refugié à Suceava en 1821, qui y-mourut ‘en 1826. D'un au- tre côté, la chapelle arménienne de. Hadchgadar, qui doit être du XVI-e siècle, celle de la Tour Rouge, et la belle église, 
Peut-être moldave au commencement, de Zamka, fortifiée 
Sous’ Sobieski. par les Polonais: elle contient quelques images curieuses, de provenance très variée ; le mur opposé à la puissante tour de. garde enferme une chapellé qui a les apparences du XV-e siècle moldave, sauf les ornèments sculp- tés de la porte et le caractère oriental des fresques." À Sän£? Ilie (St, Élie), il n’y a à présent qu’une petite église, ‘un peu réparée, conservant . l'inscription d’Étienne-le-Grand Sur l’élégante plaque de pierre au dessus de la porte d’en- . tréc; revêtement de briques émaillées; . des fresques ex- : . térieures et un portrait du Métropolite, Barlaam, qui présida
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XV: =c° ‘siècle. {portraits * “vétiée, de: sa fémime- valaque; Mar 

“rie, de leur f ils -BoËdan). Sur un: | vêtement d'église * de ‘date 

  

“(mêie" épôqie) ;* ‘une dutre éroix fut dounée_ en: 155 icône 
‘rüsse, ‘de “Moscou: 1708. | : 

Plus’ loin,” les ‘hauts müurs: d'enceinte : de Dragèmirna, au- 

_' dessus" desquels élève la" grosse tour ‘de:Vertrée; timbrée 
.-des ärmes “du pays; toute couverte de: ‘sculptüres” ‘et ‘de ‘ro- 

 settes, ‘conferiant * une, chapelle ; ‘tours des ‘angles ‘ dont l’une 
‘dite “du prince ‘Bârñovschi, et la’ tourelle - sculptée, ‘ d’une 

grâce ‘infinie, dé’ Péglise. Cette- ‘superbe -bâtisse;: très haute, 

à contreforts,’ à fenêtres : soigneusement bordées'* de*profils 
“gothiques,” est céinte d’un ‘tore fortement: tôrdu ;: à l'intérieur 

‘il suit les” lignes des voûtes très lélevées,” étant ‘couvert de 

"peintures. blèues ‘et rouges ‘et d'étoiles dorées ;' une ‘influence 

de Part’ turc y est déjà visiblé.. Les ‘fresques se ‘conservent 
“‘dâns’ ‘Ja nef. Le fondateur ‘est l'artiste calligraphe et miniatu- 

l'riste que “fut” le’ Métropolite Anastase Crimca,' originaire: de 

Suceava même. Le sépulcre du fondateur n’a pas d’inscrip- 
‘tion. Däns le’ narthex, tombeau d’une’ ‘fille’ ‘de Constäntin-Mau- 

‘récordato ; une ‘plaque de marbre, avec” un'décret hellénique, 

“Sert à: recouvrir “un ‘tombeau.' A ‘Pextérieur/‘ tombeau de l’é- 

° vêque ‘Bücoÿinien-* ‘Daniel Viähovici (+ 1822). Épitaphés: du 

“fondatéur’ (1611- 1612)” et du Tzar Fédor. Dans le réfectoire 

“belles voûtes “gothiques. 
‘Dans le” vilége ‘de Peträufi,” ‘ Étienne- le- Grand ‘luismême 

” fonda une petite ‘église; en 1487 (belle inscription conservée). 

Les frésques le’ représentent avec Marie et leurs deux ‘filles, 
‘ainsi qu avec son'fils à lui, Alexandre. ‘ ‘Une : pierre ‘tombale 

recouvre‘ ‘les ‘ restes” ‘de la ‘mère ‘d’Anastase Crâmca,: bour- 

|'geoise ‘dé: Suceava. 
| A “Reuseni, au- delà d'Ipotesti et: de Bosañcea (la région où 

naquit et: passa son ‘enfance le: plus gränddes' poètes” rou- 

L ‘mains, Miéhel ‘Emiñescu),' et de'Rus-Mänästioara; où, près: de 

"‘Péglisé’ en ‘bois, la pierre: mentionnant le: Vornic: Jean''Bals'et
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son fils le Stolnic Basile (+ 1753), Étienne éleva une église en 
souvenir de la mort de son père Bogdañ, tué. par. son .frère 
bâtard, Pierre Aaron, le lendemain d’une nuit de fête. Édicule 
sans tour; quelques fombeaux d’une époque récente. 
Près: de Zamca une autre route, passant par Costâna,. ar- 
rive à Pärhäufi (on peut latteindre aussi par la station de 
Cacica), où l'église, avec sa façade à double ‘rangée de fe- 
nêtres sous le toit sans tour, est très remarquable. Elle a été 
bâtie sous Étienne-le-Jeune, en 1522, à la place d’un édicule 
en bois, par le boïar Trotusanul (de Trotus); tombeaux de 
la mère du fondateur et de son parent, le douanier moldave 
Anjinco. Plus loin, à Arburea, qui porte le nom du Hetmari 
d’Étienne-le-Grand, décapité, avec ses deux fils, par ‘ordre 
d’Étienne-le-Jeune, dont il avait été le tuteur, une église bien 
conservée, qui contient le tombeau du vieux boïar.: On 
atteint enfin So/ca, bourgade assez importante, dont l’église 
gothique, réparée par les Autrichiens et assez entamée pen- 
dant la grande guerre, a été construite par Étienne Tomsa 
Il, au commencement du XVIIe siècle. !: : - _. 

De Hatna, par Costâna et les sallines de Cacica, on peut 
aller par voie ferrée à ‘Humor, près du village: de Gura-Hu- 
morului. C’est une grande et très belle église’ conventuellé; : 
bâtie par Théodore; Gränd Logothète de Piérre Rares. Tom- 
beaux du fondateur, et de sa femme Anastasie, Frèsques, avec 
leurs portraits, dans des costumes d’une’ précieuse origina: 
lité; à côté la famille princière: Pierre Rares; Ja"”princesse ‘ 
Hélène, d’une très belle expression, leurs fils Élie' et Étienne. 
La magnifique peinture sur fond. bleu. recouvre les murs à 
Pextérieur aussi bien qu'à Pintérieur Humor ‘est la seule 
église de Bucovine qui garde l’ancienne iconostasé ‘en bois, 
finement fouillée, "°° +. UT 
. Après quelques heures la même ‘peinture son fond bleu, 
d’une grande variété et d’un pittoresque admirable, distingue 
l’église de Voronef. L'ancienne bâtisse d’Étienne-Je-Grand'sur 
la place de l'ermitage du pieux Daniel, entré dans la légende, 
a été agrandie, sous Élie Rares, par ‘le: Métropolite -Gre 

- a 

‘
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goire, enterré dans le narthex::La. peinture, due à trois épo- ques, est. la gloire de cette fondation -Princière : elle surpasse tout'ce que pour;le XV-e et:le. XVI-e siècles peut offrir: cette Moldavie septentrionale (portraits d’Étienne, de Marie ct. de Bogdan). Voronet est aussi. la seule église ayant gardé. les anciennes stalles (elles. portent la date de. 1577) ; au-dessus des:portes, des Couronnements en bois sculpté et doré; Pi- Conostase rivalise. avec . celle .de. Humor:. elle contient, des icônes. tout à. fait remarquables. Par Vama, ancienne douane, où une.croix de. Pierre. commémore la victoire, en 1717, de Michel -Racovitä, prince ; de Moldavie, sur les Impériaux. en- vahisseurs,, on peut passer. vers la Transylvanie ou le Mara- MUrES.. DA AT de SE pe et Loue - 
ga ur 

«Vers: POucst,. par | une ligne ferrée Sécondaire, à Holo vita, d après lenom de la rivière de montagne qui. fraverse ce. coin de. -Paysage. subalpin. ne 
- L'ancienne. : bâtisse d’Alexandre-le- Bon na laissé” que . ‘de riaipres ruines. Lé nouvel édifice, . à peristyle ouvert et à petite tour. ornée d° arcades lombardes, est dû à Pierre. Rares. Jl, contient une chambre des sépulcres, où gît Éphrem, évêque de. -Rädäuti (t. 1625- -1626), ancien moine de ce couvent. Deux autres OMS, _de hiérarques moldaves | se ‘lisent Sur les Pierres voisines. . Ce. qui, distingue. cependant Moldovifa, de même 

que Humor. ‘et. :Voronef, c’est la luxuriante” peinture extérieure, éblouissante, @ qui. porte sa date:.1536; portraits de Rares, de 
Sa. femme Hélène, de. deux fils. Comme à Voronet, on y a encore les stalles et les’ cadres de bois doré des. portes, celles- “ci datées du. XVIe siècle ; des pupitres, comme. à Vo- ronet encore, s’y. ajoutent et, en plus, le siège même de l’époque, travail admirablé de sculpture, marqué du, bison. moldave, Les icônes de Viconostase sont. des plus bëlles, et on. cor serve ‘dans. Pantel .un beau friptÿque mentionnant les foridateurs. . 

  

; ‘ 

- De Vama encore une ligne de chemin. de fer: mène à la large “vallée, pleine de villages, ‘qui s’appelle Cämpulung (un
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Câmpulung russe, dans langle Nord-Ouest . de la. Bucovine). 
. La bourgade centrale, d'un pittoresque aspect rural, présente 
--une église de bois, fondée par. quelqu'un. dont le père avai] 
-été -vornic de Câmpulung, Jean Théodore Calimah (Caliima- 
chi), prince de Moldavie en 1758. Loc. 

. De À, par Sadova et Pojoräta,, qui elles. aussi font partie 
du «long champ», on arrive -à. Ia région, des. Dorne (Vatra 
Dornei, Sarul Dornei), dont Je. chef- lieu est une ‘ville d'eaux. 
Dans lancienne Dorna. moldave, ( Vatra Dornei) une assez 
-ancienne église, due au Prince Antoine Rosetti (vers 1670). 
Un skite sur la cime du mont. voisin Raräul. Par Dorna, Vers 

.POuest on se: rend à à Bistrifa de Trsyhani.… mens oeil pe 

  

Pope ne pps ï Le ga 
De. Hatna une. e ligne. (secondaire | mène à. Rädäafi (de vil 

age de: : Radu), petite ville : :commerçante. Elle abritait jadis 
- un évêque, que. la. domination autrichienne a. conservé avant 
ue de le loger. à. Cernäufi, capitale de Ja. province, Bucovinienne. 
Et l'évêque avait une église: D'abord en, bois, elle. fut refaite 
par. ‘Étienne-Je- Grand, qui,. sachant, qu’une: partie de, ses anté- 

: -CESseUrs J.avaient été enterrés, en fit. une nécropole princière, 
“rangeant : en série, les. princes tombales,. le plus. souvent de 
.:pure forme, de Bogdan, ‘ le fondateur, vers. 1350, de son ils 
. Latcu, de Roman, d'Étienne ker,.de, Bogdan, son..père, et. de 

Certains de leurs parents. L'église. de: forme basilicale, ‘est 
froide et: nue; les anciennes. fresques. ont été. détruites, : les 

“portraits. des princes, commençant par. Étienne, sont refaits. Ale- 
‘ xandre. Läpusneanu donna. la forme actuelle ,et il ile. dit, dans 
une. inscription . de‘1568 ; plus tard, ‘au. -XVIII- -e siècle, le: 
. Métropolite Jacob, s’inscrivit parmi les fondateurs; et:il y. fit 
-ensevelir.à côté des Vieux: Prnees son. Propre; père; le moine 

- Adrien. _. Lorna . ; 
[tant prendre une voiture pour. atteindre par. une voie den mon- 

. “tagne assez difficile celle des-fondations d’Étienne-le- Grand—, 
.-après savictoire sur les: Tatares à-Lipnic —; “dont: il fit la 
nécropole de sa famille, Putna, sur:la rivière de ce nom. Le 
premier édifice n'existe plus: agrandi d’ün  narthex par
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Pierre Rares, il a été remplacé par’ un ‘autre de Ja moitié du XVIIe siècle, qui fut commencé par Georges Étienne et ter- _miné par Eustratius Dabija, après 1660, et même le Métropo- “lite Jacob transforma, vers 1750,: celui-ci d’après ses goûts, Pour que l'Autriche souveraine ordonne une de ces réfections ‘dont elle était coutumière: et qui, malgré toute Ja bonne vo- 
lonté, défigure toujours. La forme générale est bien con- ‘servée, de même la garniture en pierre des portes et des . fenêtres, mais ‘les ornements des voûtes et des tombeaux ‘appartiennent ‘au style‘ oriental: introduit à Dragomirna et qu’on retrouve äu clocher de Golia et à Casin. 

Les fresques: n’existent plus. Mais il ÿ a, à droite, malheu- 
.reusement sous tout un accumulement d’hommages défraichis,. ‘la tombe, deux’ fois” violée; d’Étienne-le-Grand (f 4 juillet ‘1504), de’ sa femme Marie de Mangoup'en Crimée, une: ‘ Comnène, portant le’ chiffre des Paléologues,' de Marie la Va- ‘laque, ‘de deux de leurs enfants, de’ Bogdan, celui qui suc- céda à son père/'et du frivole: et cruel Étienne-le-Jeune, tombé sous l'épée ‘de ses boïars, enfin de Marie, première ‘femme . de’ Pierre Rares; le Métropolite d’Étienne, le grandi * Théoctiste, ÿ- repose ‘aussi. Théophile, : évêque de Rädäuti, ‘et un de ses successeurs sous - les Autrichiens, choisirent 
aussi pour leur enterrement cette place gloriéuse ; le Métro- ‘ polite Jacob y ajouta ses parents, transportés de Rädäuti. 
Mais d’êtienne-le-Grand. viennent’ les. »tipides“ de filigrane de’ Venise, le rideau, 'à figure hiératiquement solennelle, qui: 

“recouvrait le tombeau de Ja Princesse byzantine, celui qui ‘ met l’un près de l’autre le princé et l’autre Marie, les ma- 
nuscrits, lourdement reliés d’argent, de l'office sacré. Dans le Musée bien rangé aujourd’hui et dont le contenu a été pré- 
senté par M. ©. Tafrali, récemment, on montre aussi une ‘ népitaphe“ dûe à des‘princesses serbes du XIV-e siècle, Ja “première châsse, de travail génois, absolument remarquable, : pour les’ reliques :de St, Jean le Nouveau, toute’ une série de: --vêtements d'église du XV-e ‘et XVI-e siècle, des calices et 

ou
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“des patènes,. formant un des trésors les plus riches de toute: la chrétienté orthodoxe. : oo 
Dans le voisinage, la cellule de Daniel, Phermite de Vo- ronet, a été transformée’ en chapelle" par Élie: Cantacuzène, , 

vers ‘1700. ie” CT : t . : # . ut : .\ . ‘ ° ns 7, 4 

De Rädäufi encore on se: rend, ‘en voiture, 'vers-Sucevifa, 
la fondation des frères Movilä :"les. deux “boïars ‘destinés à 

” être prince,, Jérémie : et :Siméon, et.le moine ‘Georges, qui 
fut Métropolite de Moldavie. -Sous un toit. arrondi, percé par. 
une jolie, petite tour, l’église, appuyée: sur ses contreforts, est 
tout un tapis à fond vert sur lequel s’accumulent dans une 
parfaite harmonie les scènes d’une peinture qui dépasse même, 
en richesse, la plus belle des églises du XV-e siècle et du com- 
mencement du XVI-e. Toute l’histoire sainte Y est représentée, 
et en plus la vie de S. Jean le Nouveau. Par.un ;porche off vert, appuyé sur de fortes colonnes, par une porte à encadre- 
ment gothique on entre. dans l’église, recouverte du même: ri- 
deau de: fresques; les portraits: de. Jérémie, de sa mère Ma- rie, de sa femme Élisabeth, dévorée, de la passion. dupou- voir, qui sacrifia tous ses fils et, prise par les Turcs et dés- honorée, laissa, ne pouvant plus ‘être, enterrée. dans : sa, fon- dation, une belle natte de, cheveux bruns, renfermés .Mmain- tenant dans une boîte d'argent dorée. sous le .candelabre, leurs fils, à partir de. Constantin, et leurs . charmantes filles : Marie, Catherine, Zamfira,. Stana; qui furent: mariées en Po- logne. Jérémie et Siméon y sont-enterrés,.et on, a conservé les rideaux les représentant : lun bouffi et magnifique. sous son chapeau de guerrier, l’autre à figure émaciée : de. saint sous Ja Couronne d’or. Jérémie a donné à son couvent des croix d’ébène, des petites icônes d’ivoire blanc, .-d’un-.travail 

infiniment . patient, des patènes, des livres, : Splendidement reliés d’argent et ornés de miniatures. : Un: Évangéliaire vient 
de Valachie, ayant été fait- pour : le .prince Neagoe; un au- 

tre est l’oeuvre maîtresse d’Anastase Crâmca. Ces miniatures 
Sont d’autant plus précieuses qu’elles reproduisent des types
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byzantins anciens: es portraits de Ja famille princière s’y 
ajoutent. | Lt É ‘ 
«De Sucevifa on peut aller à Voloväf, petite église cons- truite pour Étienne-le-Grand en 1501-1502, sur la place d’une: 

vieille chapelle de bois, et à Bädäufi ou Milesäuti, autre {on-. dation d’Étienne, avec des portraits, que la, grande guerre. 
a fait malheureusement disparaître. ©. shit 

La grande ligne’ atteint la -vallée du Pruth à Cernäufi, la Czernowitz des Autrichiens. C'était, près des ruines de Pan- cienne citadelle de Tetina,. de: fait Titina, nes gonds“ (res! tès dans le jardin public), une simple bourgade au gué, mais’ 
déjà'les douaniers s’y trouvaient au XVI-e siècle, ‘et un sta: : roste à la façon polonaise - représentait le prince. La ville nouvelle, créée” par’ l'administration impériale, : après 1775, comme capitale du pays, n’a pas d’attaches avec cet humble 
centre moldave. Une gravure: conserve l'aspect. de l’ancienne 
résidence ‘de l'évêque de‘: Rädäuti, amené ici sous les yeux. des hauts fonctionnaires autrichiens : avec deux registres de 
fenêtres: étroite un clocher ‘de ‘bois et, tout: autour, des cel- 
lules, des salles ‘d'école ; aujourd’hui c’est une grande bâtisse à coupole, totalement dénuée'de style, alors : qu'un ‘énorme palais, prétentieux: et luxueux, a été construit, des revenus 
des’ bièns conventuels, appelés par’ PAutriche »fonds religion naire*, pour l’évêque devenu Métropolite, avec un seul suf- 
fragant, qui était à Zara. Un Musée, très négligé, contient 
un certain nombre d'objets, de tous les domaines et d’une importance médiocre; dans cette province de toutes: les ri- chesses dé, l’art et de Phistoire. Près de Cernäuti, à Horecea, daus un ‘quartier roumain, grande église - du XVII-e siècle. : Au-delà du Pruth; dans la région en grande partie dénatio- nalisée,: ruthénisée ‘sous :les Autrichiens, une église du XVII-e- 
siècle,” à ‘Toporäufi (village de Topor, »Hache‘): elle à été élevée par Miron Barnovschi, prince de Moldavie, dont Je 
père y est enseveli, vers 1630. Ni inscription, ni fresques, le fondateur ayant 'été exécuté à Constantinople, où il allait
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chercher une nouvelle confirmation ;. dans . le cimetière, ‘des 
croix portant des inscriptions roumaines (à-partir de:1795). 

Dans les environs, à Cernauca,. l’église: ét: la maison. d’ha- 
bitation de la famille des Hurmuzaki, :qui a. entretenu sous 
l’étranger l'esprit national en Bucovine ; l’un: deux, Eudoxe, 
fut un historien ‘distingué et a laissé la masse ‘de copies’ de 
documents viennois qui a donné Ja base’ dela collection 
publiée par l’Académie Roumaine.. . : : | 

De Noua Sulif (Est de Cernäufi) on se dirige vers Hoëin, la 
vieille cité bessarabienne. : Les. Moldaves l'ont trouvée ; les 
murs, dis à Alexandre-le-Bon, avec. le -concours des: Lithua: 
niens du Grand Prince Vitold, ont été notablement fortifiés 
et augmentés par Pierre Rares. Ils. conservent encore, sur 
les bords du Dniester,: leur front de’ briques : rouges :‘enfer: 
mant de grosses pierres rondes. plongées dans ‘du ciment. 
Quelques encadrements de pierre sculptées ‘autour des fenê: 
tres. Les Turcs ont. ajouté. à l’intérieur. des : murs. de pierre 
et une mosquée dont se conserve le minäret. Aucune ‘trace 
de l’église moldave, refaite: ou remplacée ‘par:les Russes. 
L'église de St. Nicolas, attribuée à Étierine-le-Grand (où. ré- 
sida l’évêque iettré Amphiloloque, ‘après 1770), n’a plus le‘ta- 
ractère ancien; elle a fonctionné comme mosquée. :: : :: sie} 

Dans la valée du Räut, le centre est Ja bourgade de Bäl{i, 
qu'on atteint aussi par la. voie : ferrée... Siège, -: actuellement, 
de l’évêque de Hotin, elle . ne: contient - aucun" élément: du 
passé. La grande tour de l'église S.. Nicolas ‘paraît. cepen- 
dant ancienne. . Pot LS DR D D host re 

11 

Pour retrouver les traces, impérissables, de. la domination moldave, il faut aller à Orheiu et à Soroca. ct CD 
Pour .trouver la première, il faut prendre une. voiture à Chisinäu. Orleiu présente la puissante église de S. Démètre, due à Basile Lupu (moitié. du XVII-e siècle): ne tour mas: 

sive à été accolée au narthex. Une ancienne mesure ‘de 
pierre pour le marché s’y conserve. ‘ Fotos CT 

Soroca, sur le Dniester, a gardé son puissant château du 
XVIe siècle, à creneaux et tourelles, mais sans ornements
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sculptés, au dessus d’un:amas de maissonnettes plus que mé- 
diocres:. Tout: près; la: chapelle de..bois , de . Zastänca (sur 
le rocher“). fut: bâtie en 1715... : ei 
-"Sur la ligne Bäfi-Mateuti, de la Station .de Rogojeni-Co- bâlna,;:6n. va, au monastère. de Dobrusa, qui n’a. pas perdu, dans Je chocher et. dans léglise, son caractère général mol: dave. ‘Il fut fondé par un moine en 1772, en. rapport avec Pobrata sur le Séreth, mais l’église est. due au: boïar ‘de Jassÿ: Thomas Cosma (1822). Pierre. tombale. roumaine. de 1805." Nous: avons déjà. mentionné le skite de ÆRugi (sur le 
Dniester, en face de la ville: de Mohilev, qui est sur. Ia rive gauche; on y arrive par la &are de Volcinesti). Le. monas- tère de nonnes. de Cüläräsauca: (même gare). rappelle comme 
fondatrice,ivers 1747, : Marie Cantacuzène, mais ce fut un marchand'de Moguilev, Donici, qui bâtit l’église en 1782 ; en 1813 autre : bâtisse, ‘refaite “dernièrement. . Celui, de nonnes aussi, à Coseläuca (station: Cobälna), ‘date de 1790 (église de 1841). On attribue à ‘celle de Jabca, sur le Dniester (même. 
Station), une - origine : du .XVII-e siècle, en rapport avec le monastère de’ Deleni-(Botosani) ; seconde église’ de’ 1825. 
- "De petites: chapelles -à-Bocancea (gare Pereval), à Cornesti 
(station homonyme) ;: à: Serbesti (station Rogoijeni). Ont dis- 
paru les: skites de Cärätusi, de Cosäuti (en 1815), de Galita 
(avant le: XIX-e: siècle), de Poiana, des crivirons de Soroca (fondation: d’un’ Rosetti en:1752). 
“Il y a'deséglises ‘anciennes à Fälesti (1795; belles voûtes), 
à Heciul-Vechiu (en bois, 1791), à Recea (ancien skite de 1804, église de 1825), à Singureni (1816), à Bogdänesti (1822), à Buciumeni (1822); à Bumbata (1831), à Floresti 
(1796), à Pârlita (1817), à Sculeni (1825), à Stânjinenii-Busilä (1828), à Tescureni (1793), à Untesti (1833), à Vränesti (1785), 
à Albinefi (1813), à Camenca (1702), à Ciuciulea (1831), 
à Drujneni (1831), à Nävärnet (1812), à  Oiseni-Musteafä (1757), à Petruseni (1702), à Ustia (1823), à Blescanäuti 
1830), à Brânzeni (1765), à Mäläiesti (1821), à Chiscäreni
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(1782), à Mägurele (1810), à Scumpia (1774), à Soci (1830). Toutes du côté de Bäli. : 
Du côté de Hotin: à Bälcanfi (le village de Balc ; (1769), Nedobäuti (village du boïar Nädäbaico, XVI-e siècle ; 1838), Prigorodoc (XVHI-e siècle), Rjavinef (refaite en 1778 par un Ciomärtan, ancienne famille moldave), Berestie (1735), Fo- rostna (1809), Grozinti (1805), Réngaci (1730), Criva (1835), 

Drepcäuti (1833), Lipcani (1837), Vérticäufi (village de Var- tic, boïar de l’époque de Pierre Rares, première moitié du 
XVI-e siècle; 1793), Comarova (1765), Moldova (1765), Na- 
goreni (1793), Nelipäuti (1808), Cofiujeni (bâtie par le Ser- 

- dar Costea en 1750; refaite), Târnova (1817), Balausovca 
(1770), Hodorouti(1807), Lomocinefi (1811), Mihäläseni (1833), 
Mikalcova (1761), Ojeva (1829), Rotunda (refaite en 1831), Vasiläufi (1807). ‘ | 

Du côté de Soroca: à Bacsani (1838), Bujerovca (1827), : Ocolina (1745), Volovcinet (1824), Voräncäul-Vechiu (1832), 
"| Afachi (fodation des Cantacuzène, 1703), Braicäu (1829), 
Cäläräçauca (1801), Gérbova-Om mort (1775), Meresäuca 
(1819), Téfäräuca-Nouà (1793), Verejeni (1801), Gura Cüi- 
nari (1816), Putinesti (1828), Schineni (1826), Bodesti (refaite . en 1818), Cobälna-Noux (1820), Cosernita (1812), Vadul 
Rascovului (sur le Dniester, 1787), Väscäufi (1819), Copäceni 
(1810), Lunga (1836), Grinäufi (1775). 

Des listes pareilles manquant pour les autres diocèses. 
Plus bas, sur le Pruth, Läpusna, en face de Husi, est la 

patrie de la mère du prince Alexandre Läpusneanu : jadis 
ville avec juge et échevins. Cahul, vers le Sud, existait 
comme village dans la seconde moitié du XVI-e siècle; dans le voisinage, à Roscani, se livra entre Moldaves et Turcs, 
en 1574, la bataille qui finit par la capitulation et le meurtre 
du prince Jean-le-Terrible, La ville actuelle est moderne, 

De là on descend le long du Dniester (Gadis il y avait une 
ligne de bateaux sur le fleuve même) jusqu’à Vadul-lui-Vodä 
(le ,gué du prince“), d’où une route vers l'Ouest mène ä 
Chisinäu,
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